
39ème année
WIX K L’ABONNEMENT
COUANICN OU CANADA 

*ANA'»A }rn«n;7;V;
V»»«1 «'*•*'«

No 234-Edition quotldienne.-17ème année Mardi 12 Mars 1895

%*fUiorre
fn un........ M*JÎ
NI*Trol» mot® l*oo

( m nn ...... «J-OO
,, |k|| inola..

T**ne4 (Trois isola 1.00
40UANAL «r

Mar siiH^..... .
v«ar IS Fr®

TARIF DES ANNONCES
Lm anscifM ntmI 

r«NkCX «OBdillOBI MÜ 
Us i

lu lipifa St so*d
Pour ebsqne 

mbdHa«nl«

m»**

.•

• 1.0#'. <> 
i.ao £

JOURNAL SES INTERETS CANADIENS
** , A

• •

ra.

THOMAS Cil AVAIS* !Mrcctour-l*rat>rW'uirem

roar Iso <»®®d
plus frond* lUsdM 
•«roui loiérAsa A rslisa 
10 contins psr lies* 
ls première Insoriion «4 
I, 7» 0 ri A centlhs psar la® 
sunoufft aubsAqasnto®.

U^rUiQM i 0® osaftlaa BU 
îtff*®.

I
** üt7Jî JiüADE, Quebec. LEG Eli HliOUHSEA ij. Editeur et administrateur.

FeuilIctonduCOUP.rrtERdu CANADA

' 12 3! mis 1895.-No 29

LAROCHE SAINI-JUDE
deuxieme PARTI K

(S cite)

_Ma chère i'auîe... Tu pleures ?...
ptrilouoc-mui... pardonne-moi...

Ht pour dissiper co léger nuage, 
Blanche ajouta gaiement :

—Tu m’aurais dû le respect, sais-tu ? 
Je «irais devenu la tante !

(Vt en!antiliage éclaircit le rogard 
humide de la jeune fille, comme un 
rayon do bolcil illumine le ciel après 
une ondée.

—Ma tanto ! dit-elle, et colle do Jac-
la choseque.- ' do (j'aVh.ib pas envisage 

tous cet pjpect.
Au nom du marquis, lo front do Aille 

de R.enoux sc plissa. Kilo requit :
— N’y pondons pu,.-», ma chérie, o’ost 

impossible '... Les filles sans dot no so 
marient pas quand clics éoouLut parler 
leur coeur. M alheurouscmont le cwar 
est un souverain aux lois duquel on 
o’éehappo pas

Elle n'eut pas plus tôt prononcé cotte 
phrase qu'elltf la regretta. Kilo rougit. 
Taule surprise remarqua son trouble.

— llicn, rien, répondit Blanche, c'est 
uqo manière de parler, do suis remise, 
rentrons au salon ; nia mère serait in­
quiète. A l'avenir, no te môle plus de 
1110 marier et M'essaye pas do me rete­
nir : je ne 
ma mère.

resterai pus amie ici sons

IV

l'aille fi: part à la marquise du résul­
tat do sa première Escarmouche et lui 
déclara qu elle vîj’îim Jeriit la campagne 
comme terinio.e. K Le ne voulait pas re- 

clr.trLTO. Blanchen fusait éner-
t

venir a .a courge.
giquemcn.sa proposition ; ti:o ne vou­
lait plus essayer uc combattre sa ré.is- 
tauoc. Mme do Laroche .Saint-Judo 
s’indigna, accusa la maladrestO ùo sa 
fills, et résolut d’attendre une occasion 
p!u> favorable pour recommencer l’at­
taque d'un autre côté.

Longue Baulo sc retrouva ecuB, le 
convenir de son eniretien avec son amie 
lui revint X la mémoire ; cl o so rappela 
la dernirro phrase* prononcée par Blan­
chette , elle se rappela au;si son trouble 
ut sa rougeur. Elle y voulut voir un 
aveu déguisé. Cetto idée i’chséda. Beu­
dant plusieurs jour.*», ilie sc tortura l’es­
prit, sans parvenir A une solution rai­
sonnable uu problème. Alors (.lie sc 
souvint de la tristesse do Blanche de­
puis le dé-part do Jacques; de sa ré­
serve sur le compte du marquis avant 
sa maladie, des incohérences de son dé­
lire tu son nom revenait sans cas?. 11 
si* fit on elle un rapprochement mysté­
rieux de ces mille circonstances qu’elle 
n’avait pas remarquées naguère, et la 
vérité lui apparut tout ci Mère... Bran­
che uin ait son frère i... Kilo on conçut 
une joie folle. C’était tout simple; il 
sutfia&it de iliro à Jacques : “ Blanche 
t'aitne... ello est charmante... tu la con­
nais... iu sais co qu elle cet... co qu'elle 
vaut... épousola... c’est elle que j’ai 
choisie pour ma sœur. ” Kilo n'entre- 
vuyait pas Tabînio qui les séparait l’un 
do l’autre, l'uis les difficultés lui ap­
parurent une uno, nombreuses et im­
prévues. Kilos s’anuoncelèroot devant 
elles comme une série d’obstacles infran­
chissables ; ello comprit, X ce moment 
les bizarreries d’allures do son amie 
pendant les dorniurs mois ; sa luite hé­
roïque contre un amour satis espoir, cau­
se uo ce terrible atsaut qui avait failli 
amener un dénouement fatal. Une im­
mense tristesse U saisit, prenant la pla­
ce do son enthousiasme du premier jour. 
Qu’allait-clle faire ? Ecrire à Jacques ? 
Avait-elle lo droit do divulguer un se­
cret qui n’était pas le sien, découvert 
par surprise ? Parler à sa mère ? Cette 
niée i épouvantait. N*’était-ce pas dé­
chai ior des tempêtes ? Exposer Blan­
chette aux ironies et aux reproohes san­
glants de la marquise, dout Baulo soup­
çonnait les visées ambitieuses ? Kilo 
mit pu gagner Jacques, mais sa mère! 
il n’y fallait pas songer. Aline de Laro­
che Saint-Judo n’etail-ello pas à ses 
yeux lo plus formidable obstacle à c.tte 
irréalisable union ?

Tandis qnc la jeuno fille sc désolait 
de son impuissance, la maripii^e ne per­
dait pas son temps en vaines lamenta­
tions. Battuo sur un terrain, elle se 
présentait sur un autro ; tous loa ch-: 
mins mèucnt X Rome. Kilo faisait le 
*iège du général, estimant qu’il était la 
preinièro A conquérir ; lui vaincue, sa 
partie était belle. Contre son attente, le 
comte sc défendit à peine. Avec un peu 
plus do raisonnement et d’observation 
do sa part, la chose n’rût pas burpris la 
marquise. Mais e!io était trop entière­
ment absorbée en des préoccupations 
personnelles pour trouver lo loisir d'ob­
server l’état d’esprit des autres, A vrai 
dire, celte le mine habile manquait du

linc-sj ; et. d rrihoufs,comme Alexandre, 
ol.o p.c :;c mo ait pas do débrouiller les 
mouds gordien*, elle Ici tranchait. 
L,;i*>i qu i. en soit, elle n'avait pas re­
marqué la burtxeitation fébrile de son 
frère depuis le jour ou Mme de R.nom 
avail, A tout jamais, brisé lo La lue au 
vert do Topéranea, sainteotcnl conservé 
dans son cavjr. Go rameau détruit, le 
général n’avait plus de parti pris ; il de- 
vu it cédo; a sa tueur d’auiact qu’tlle !j 
mena Jurements

11 so détendit pour la forme . i! ob- 
j .Ua, lui aussi, la différence <iA.g*\ La 
marquiïo lui démontra péremptoire­
ment que eon objection n'on était pas 
une, elle la démolit do fond en c*:mb!o 
jK)ur un peu, si elle l’eût désiré, il eût 
reconnu avec olio Blanche et lui étaient 
du mémo Age, Mme de Laroche Saiot- 
Jude ,it miroiter U fos yeux les avan- 
taires multiplet qu’effrnit cbllc union.

apporter*»! *• pauvre enfant ",
h'CSUÔ peut-être au célibat perpétuel 

une Mtuation et une fortune. Kilo avait 
été l’ami- de scs neveux, élevée comme 
eux. (l e lo serait pas une étrangère.

I i lui répondait que c’était ui.o folie. 
M um de Kuivtix uv consentirait j uuais. 
La marquée promettait alors de se 
charger de tout, et, un beau jjur, sans 
savoir ni pourquoi ni comment, il lui 
donna scs pleins pouvoirs.

Kilo Its utilt>* bientôt apicL La fête 
de B.* |uc3 approchait. Valentine do 
Laroche Saint Jude fit à Cligneret le 
voyage projeté. Le général resta seul à 
Taris, piêt à accourir nur un signe et 
cependant fort élouné de fia position, 
qu’i: jugea très singulière. RepomsS far 
la mère, T. tombatt aux genoux de L 
fille. On n est pas plus indépendant ni 
plus pratique. Beu à peu il envisagea 
les choses A un jK)iut de vue plus exact. 
Il faisait aprùi tout une bonne action. 
Scs intentions étaient pures ; il se sen­
tait encore jeune de cœur et robuste 
do santé. Un géuéral, vieux garçon 
finit toujours par uue folie et, tout bien 
pesé, ccTe-Ülui fouriait à demi. LI at­
tendit donc l?s événements sans en­
thousiasme, mais non fians uue légère 
impatience.

La marquise arriva au château avec la 
certitude de gagner sa partie. Klie pcL- 
sait : “ Toutes les mères tout ambitieu­
ses ; ma proposition h s eé luirait toute-, 
si raisonnai» (.a qu'elles puist>eut être. 
Les généraux de 1 UO 000 francs de rem 
us à marier ne so rencontrent pa^ à 
tous les carcfours. l'our Blanchette, 
c’est un coup do fortune inespéré : 
après la première surprise, la rtli xion 
se produit et ma petite récalcitrante y 
viendra. Baulo n’a passu faire. St ia 
U:rre consent, la fille dira oui.”

Cette t’ois,à s’en tenir aux apparences, 
l’événement justifia les prévisions de la 
marquise. Quelque étonnement que cela 
put cau.-er X Mlle l'aule, il s agissait 
bonnement d’enfoncer une porte ouverte.

Blaucho avait compté, dans la solitu­
de, les baitcuuMit-i de son cœur ; déchif­
frant une à une les pages de oe livre in­
time, elle y apprenait la science de lu 
vio. Au souille aride du vent d’est, la 
rosée du matin séchait pour faire place 
au hùledu midi, taudis que s’envolait 
sans uu effort le voile trop léger do scs 
illusions d’enfaut. Où donc cette faibl» 
jeune tille, sans expérience, avait-elle 
puisé son indomptable énergie, pour ne 
pas succomber dans la lutte ? Aux sour­
ce.- miraculeuses d’une religion éclairée, 
la plus sage et la plus humaine qui son 
parce qu’tlle .^’approprie toutes les dis­
positions do lïmc dont elle a pénétré 
et prévu toutes les défaillances ; elle 
l’avait trouvée aussi dans les priucipus 
de son éJueatioü saine et forte. Trahi 
par scs forces physique.*, son esprit n’a 
vait pas faibli un seul jour.

Après sa maladie, la lutte violente 
avait cessé. Kilo demeurait victorieuse 
avec l'austère jouissance du devoir ac­
compli, mêlée a l’auicrtutne de son im­
mense désanchantointMit. Kilo espérait 
que peut-être l’oubli viendrait, mais sans 
trop y compter. Néanmoins elle envisa­
geait. l’avenir sans angoisïe, ello ne te­
nait plus il rien, tout lui était indiffe­
rent.

Surprise d’abord par l’idée du mariage 
auquel elle n’avait pas songé, elle h’élait 
indiguéo ; tuais quelle nuire solutiou 
s’offrait. A elle ? Sa mère ne vivait que 
pour elle. KUe dé dirait U marier ; avait- 
elle le droit de lui dire : “ Ma mère, 
j'aime quelqu'un, un obstacle insurmon­
table me sépare de lui, je ne puis l'épou­
ser ; je ne me marierai pas : il faut que 
voii-* pâtissiez avec moi, partagez mou 
égot ito douleur et résignez-vous U mou­
rir mus postérité ? ”

Rentrée aux Charmes, elle regretta 
son tnouvomeut. Bourquoi n’épouserait- 
elle pas AI. (le Civriel ? Bouvait-olle

L’Europe et l'Orient
Los puis«ancef» européennes finiront 

par intervenir dans 1©3 affaires du .lapon 
ot de lu Chino, Co fiera le dénouement 
du conflit entro Ica deux b tupi res asia­
tique*. l’ette guerre fuit avancer TO 
rient en Occident. Kilo ouvre iR?3 voies 
nouvelles X la pénétration des peuples.

Hier encore l’Afiio semblait immo­
bile. Ceux qui entrevoyaient dans l’a­
venir un ébranlern* ni des populations 
dV,xtrrmc-Oricnt, une expansion de la 
race jaune dc.ns le vieux monde japhé- 
tique, avaient l’air » de rêver. Qu’é- 
taicnt-cc que la Chine et le Japon, sinon 
d’immemfies quantités négligeables 
Naguère, une petite troüpo anglo-frac- 
► vise de quiefc) mille hommes avaient 
fiufli à la cocquète du Célcste-Kmpire. 
La flotte de l’amiral Courbet eût pu 
recommencer l’opération. 11 était à 
peine question du Japon, qui n'était 
guère connu que par scs porcclaioes et 
ses bronzes.

La lutte actuelle change singulière­
ment les idées que beaucoup se faisaient 
encore sur l’état do ces pays. L’éléva­
tion soudaine du .Japon est un sujet de 
réflexion pour TKurope. Un a vu là 
un peuple beaucoup plus avancé dans 
fart de la gueira et plus entrepreuant 
qu’on ne supposait. Il s’est montré 
capable de faire la loi à la Chine, de lui 
imposer même do telles conditions d’al­
lié nce que les deux empires réunis et 
revivifiées pourraient entrer dans une 
nouvelle voie d’action vis-A-vis des na­
tions de l'Occident.

Malgré ses victoires et ses agrandis­
sements, le Japon pourra être encore 
quelque temps sans compter pour l’Ko- 
rope. Quel délai faudra-t-il pour que cet 
état asiatique, qui s’est montré presque 
aussi civilisé a la manière moderne que 
réimporte quel autre Etat européen, 
prenne dans les affaires du monde une 
importance en rapport avec sa force?

Aujourd’hui, la Russie est l’arbitre de 
la paix et de la guerre en Europo. Elle 
e->t U première puissance continentale 
par l’étendue de son empire et le chifFre 
île sa population, ii y a trois eièolts, ello 
n: comptait pas encore. Lorsque, la fin 
de son règne, Henri IV ébauchait son 
plan do ** république très chrétienne " 
avec l’idée de constituer une sorte de fé­
dération des Etats de l’Europe contre les 
Turcs, alors tout-puissants, il en écartait 
le czir de Moscou. Ce “prince de Scy* 
thic,’ quoique “rnaitre absolu de ses su­
jets, plus que tout autre souverain” ne 
valait pus la peiuo, aux yeux du roi, que 
l'Occiieut se mît en rapport avec lui. 
“ Moscou, observe le B. Bierling dans 
son trè? intéressant ouvrage l'apc s et 
Ts irs, semblait A Henri IV plus asiati­
que qu'européenne, trop éloignée des c:n- 
tres d’action pour que l'oa pût épouser 
.-'Cs querelles, et la défendre contre sos 
voisins , composée d’éléments hétérogè­
nes, de nations si “sauvages, barbares et 
farouches”, païenne* ou t-chismatique?, 
que leur fusion avec des nations poli- 
cSes, professant d’autres croyances reli­
gieuses, ne promettait pas de réussir X 
souhait. ” .

La Russie, exclue au commeucmient 
du XVlIepièclo des combinaisons di­
plomatiques de Henri IV, est entrée 
depuis lors si avant dans le concert doa 
puissances occidentales, qu’elle est, en 
cetto tin du XIXe siècle, l'arbitre des 
destinées de l’Europe. Son immense 
empire s’est, pour ainsi dire, ramassé 
de toutes les extrémités orientales nu 
contre, par un vaste mouvement eu avant 
qui Ta rapproché des vieilles nations 
(l’Ocouient.

Un mouvement bien [dus vaste encore 
ne va t il pas fie produire, do l’est l’ou­
est, par la poussée euvahissaote du Ja­
pon ? Sous l'action do co jeune empire 
qui s’est ouvert au cliristiauismo eu mê­
me temps qu’;l la civilisatiou européen­
ne, TOiient paraît appelé sortir de son 
antique immobilité. Le vieux monde 
asiatique va «’ébranler de nouveau. Le 
Japon a montré dans la guerre des qua­
lités et des talents militaires quo l’on 
croyait propres exclusivement aux na- 
ttous occidentales. H a fait preuve d’un 
esprit d'entreprise et d’tetion qui lui ré­
serve pour i’avuiir un rôlo prépondé 
rant. Avec lui un nouvel élément d’iu 
fluence surgit dans le monde, t’ est la 
rentrée en reène do i’Uricot. Au con­
tact du Japon, la Chiucse transformera. 
Ou il y aura concert entre les deux em­
pires, ou le plus fort et le plus entrepre 
nant tntraioeia l’autre. Dans les daux 
cas, c’cst une poussée irrésistible qui 
s’exercera sur l’Europe. L’Asio devien­
dra comme une autre dlussie. Beu à peu 

i elle pénétrera io monde occidental. 11 
compter sur u uo destinée plu* enviable ? faudra encore des siècles pour que le
Retrouverait-elle, ch-*/, nn autre homme, 
les qualités qui lut plaisaient eu lui? 
Elle connaissait U marquise ; hélas I 
ello la connaissait trop î A coup sûr, 
ello ne se tiendrait pas pour battue. 
Blanche prépara sa mère X une nouvelle 

ouverture, présutunnt que cctto fois on 
s’adresserait X clic.

Mine do dtenoux s’amusa beaucoup 
do l’idée folle de sa liîlCelle-ci la 
laissa rire et attendit ; après réflexion, 
l’idée ne semblait pas si folle.

(A suivre)

les rapports politiques et commerciaux ? 
Un a dos siècles pour sc prononcer. Ces 
immenses mouvements de tra.islation 
des peuples sont lents. Les Barbares ont 
attendu plusieurs centaines d’années aux 
frontières du Nord et de l’Est avant 
d’entrer dacs l’Empire romain.

Il est impossible de no pas croire que 
le rapprochement des deux mondes asia­
tique et européen, do quelque manièro 
qu'il se fasse, profitera au christianisme.

(Test pourquoi les viotoins du Japon, 
qu'elles qu'en fioient les conséquences 
politiques, peuvent Otre saluéis comme 
lo présage d'une nouvelle ’expansion de 
l’Evangile. En cela elles servent la vraie 
civilisation.

Arthur Loth.

Napoléon et sa cour
l-Le coinhal de Baigle t*l 

îles cor ben u .v

Qui no connaît la représentation célè­
bre d'tirfurt, au cours de laquelle \!cx- 
andre souligna le vers :

1. uiuit.c li'uo gr.m i b'*iumc c t un liienl.nt tie-
pli-ux.

contact ait lieu. Mais le branle est d<m 
né par la vigoureuse initiative du .la­
pon.

Les peuples n’ont cessé de marcher de 
Test t\ l’ouest ; les villes aussi tendent X 
se développer on oo sens. 11 y a de long* 
arrêts daus cette poussée des peuples, 
des réactions vigoureuses, d’Oeoident en 
Orient, comme les conquêtes d’Alexau- 
dro sur les Perses, les longues guerres 
des Romains contre les Barthes,les croi­
sa les contre les Turcs. La marche re­
prend toujours. Cette fois o’o-.t do Tcx- 
irêino-Oriont que l’impulsion cat donnée 
X uouveau par le Japon. Aboutira-t-elle 
dans Tavonir,è'#uno invasion, A un débor­
dement- do la race jaune on Europe, ou 
seulement X une compénétration plus 
intime de l’Orient ot de TOocidont par

en se levant et en tendant la main XNa­
poléon ? Cetto même nuit, vers dtux 
heures du matin, Constant fat réveillé 
en sursaut par des cris sourds et plain­
tifs, semblables X ceux d’un homme que 
l’on étrangle. U entre dans la chambre 
à coucher de l’Empereur, et, lo voyant 
tourmenté par u:i cauchemar horrible, il 
le réveille. “ Ah I mon ami, lui dit Na­
poléon, quel rêve affreux ' un ours m’ou­
vrait la poitrine et me d vorait le 
coeur I ”

Quatre ans après, il te dirigeait vers 
ccs steppes immenses qui devaient être 
le tombeau de .«es lésions. “L’air de Mal- 
ôroi/y/i, sifflé par .Sa Majesté, dit Cons­
tant, était pour moi fannonce certaine 
d’un prochain départ pour l’armée. Je 
me rappelle qu’ii ne biffli jamais autant 
et ne fut jamais plus gai qu’au moment 
de partir pour la campagne de Russie.” 
Mais la sages: e dont il portait lo y m bo­
le sur lo pommeau de sou épée (2) l'a­
vait abaudonné.

Au retour de cette expédition désas­
treuse, il fait de nouvelles levées et ren­
tre en Allemagne avec uue armée de 
conscrits : on a vu comment ils se con­
duisirent. Après uqc campagne glorieu­
se, les Krançiis sont écrasés sou* h* 
nombre X Leipzig, par suite da la défec­
tion du contingent saxon presque tout 
entier (.’>), Le loyal roi do Saxe fut 
profondément indigné de la conduite de 
ses troupes : .le croyais, disait il, mes
Saxons meilleurs ; il» ne sont qm des 
lâches ”. Ccs paroles seront pour la na­
tion saxonne uno flétrissure indélébile.

L’Empereur revient a Baris sc pré pa­
rer X la lutte suprême. Lo Bd déoembio 
181 J, dans son discours d ouverture de 
la dernière session du Corps législatif, il 
s’exprimait ainsi : “ Xous ferons /are à 
tout sans emprunt qui consommz l acr- 
nir et sans papier monnaie qui rsf /» 
plus qraïul ennemi de l'ordre social ”. 
Bai oh s remarquabh s, et que les gou Ver­
mont* postérieurs auraient bien dû 
prendre pour règle.

Et pourtant la situation, sans paraî­
tre encore désespérée, se montrait sous 
de pombres couleurs.

Un n’était plus au temps où Napo­
léon, environné d'une cour do rois et de 
princes souverains, semblait avoir atteint 
le sommet des grandeurs hamaincs ; où 
l'ambassadeur de Berac lui apportait, 
avec de riches présents, io sabre do Ta- 
meriau ; où la qualité d’aide cimp de 
T Empereur était vainement sollicitée par 
des princes étrangers, qui plus tard re­
fusèrent des trimes ( t ) : où TKaipirc 
contenait dans scs limites Sa&rdam et la 
chaumière de Bierre lotiraod, appelée 
par Napoléon “ le plus beau monument 
du la Hollande ” , ou la ville de Baris 
lui offrait cette fête magnifique dont le 
liouquet représentait le mont Saint-Ber 
uard vomissant un vo.can du milieu do 
ses rochers couverts de neige et l’Empe­
reur, tout éclatant «le lumière, gravis­
sant â cheval, X la tète do son armée la 
cime escarpée du mont où enfin, M. de 
\ aublanc, aux applaudissements du 
Corps législatif, célébrait l'inaugura­
tion de la si at u o du nouveau législa­
teur en ces termes pompeux :

“ Brenner consul alors, empereur des 
Français aujourd’hui, il paraît dans lo 
templo des lois, la tète ornée do oetto 
eouronno triomphale dont la victoire Ta 
ceint si sou vent en lui présageant lo 
bandeau des rois, et couvert au uiau- 
toau impérial, le noble attribut de la 
première des dignités parmi les hommes 
... Vous permettrez A ma laibls voix de 
s’élever un instant et de vous rappeler

par quelles aurions immortelles Napo­
léon n’isL ouvert e tte immense carrière 
do puiifiULCQ ot d’honneur. Si la louan­
ge corrompt les âmes faibles, elle ci-t 
l'aliment des grandes âmes. Les belles 
actions des héros ront uu engigemeut 
qu'ils prennent envers la patrie. L*. s rap­
pel ,-r c’ist leur dire qu’on attend d’eux 
encore oes grandes pensées,ces généreux 
serai mints, eus laits glorieux si noble­
ment récompensés par 1 ad ai irai ion et la 
reconnaissanc : publique. ’

Ce-» éloges ne FctnbUicnt point exagé­
rés à la plupart des fjoutemporaius ; ils 
cuisent souri de pitié(piuH encore pour 
scs Retours que pour Tautcur jcn faco do 
ce jugement de M. Rochefort :“Uo pré­
tendu giaud homme.... qui s i-s’^ jr'ié ra 
plein hiver (5), comme un o^r.* on go­
guette, dans les neiges de la Lus-*!? du 
Nord, était, en dehors do quatre ou cinq 
combinaisons qui ('instituaient toute sou 
iscrimc militaire, d’uuo irnorancoef. d’u­
ne médiocrité intellectuelle pro-q m in 
croyable. Les bras vous tombent ('(/••• 
Oui, les bras vom tombent quand "n ht 
de pareilles inepties. .

Napoléon allait, encore une foi-*, mon­
trer sa médiocrité intellectuelle 
plaines de la Champagne eu jaiis i; 
avait promené scs rêves «i avenir et qui 
devaient être le thédiro de sjs dernières 
vie toi ras.

Brienue ! Ce nom résume toute la 
carrière de l’Empereur. LA s’était écou 
léc sa jeunefsü stuiiiuse. Il y revint 
aprè.* >on élévation au trôae et voulut 
aller voir la Marguerite, dont la chiu 
mière, cachée au milieu des bois, était, 
vingt an* auparavant, le but de prome­
nade préféré dos élèves de l’école mili­
taire.

Il arrive seul à la porte de la bonne 
famine et descend de cheval. “ Bonjour, 
li mere M&rgaerit?, dit-il en entrant ; 
vous n’êtcs donc pa* curieuse de voir 
T Empereur ?—Si fait, mon bon mon-

P

Marchands quincailliers
EL’-------

Fabricants de Clous et de Moulanges
«U» es J ra«3 raja wc «aL.?

sieur. Ten "serais bien curieuse , et si/ r • # . . ,
bien que voilée uu petit panier d œu's 
frais que je vas porter à Madame ; et 
puis jo resterai au château pour t ficher 
d apercevoir i’Kmpereur. f. a n’est pas 
l'embarras, je ne le verrai pas ti bien 
aujourd’hui qu’autrefois, quand il ve­
nait boire du lait ch:z la mère Margue­
rite. Il n’était pas empereur dans ce 
temps-! i. mais c’est égal : i! taisait mar­
cher les autres ; dame ! fallait voir ' Le 
lait, les icufs, le pain bis, les terrines 
t issées, il avait soin de me faire tout 
payer, et il commençait lui-même par 
payer son écoi.

juin.

(ti)
1 SUA.

fi) Il a franchi le Niémen le JJ 

\j' latrunsiyrant, 21 février

(A suivre)

Henri l’iirgcof

./

mars

TERRE A VENDRE

(1) Mémoires do Constant, premier 
valet de chambre do l’Empereur.—T.111 
et IV. Baria, Garnier.

(2) 80s épées, fort simples, avaient la 
mouture on or avec un hibou sur le pom­
meau.

(3) Deux régiments do cavalerie res­
tèrent fidèles A l’honneur militaire.

Ey( l) Le prioce Léopold io Saxo Co- 
luurg, uotamiinnl, ue put l’ohtjnir ; il 
relusa cependant le trône de Grèce.

Burroughs
OtapUbU Public «I LlqoldMenr,

ftftftema&t d» faillite •ou# le nia# court délai 1 
éiftribation prompte aee deukrt 

eut créancière.
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SOUMISSIONS-
Approvisionnement des Sauvages.
I)(“- s <’.i.•' ••*/•(»? n»lrc- uu *' u

-i.-n^rt oii»l't’-cs *• Sourni?i-ion pour \j*j»ro*i 
sionnenu nt don Suuv.itr,,*>,’' -oront roruos ;i 
bureau ju>*ju*A M 11)1, M MUM. H AVRIL l>h 
pour la livnii.-on <i***|*{*r«»vit i'*nnomei*t- »J* - #.*u 

'lunuit l’annfi**-:» 1*» fu i--int •• (U juin, 
’-'.o’, A endn it*» au Muni! ba et *hn.- b 4
Tcrrit n*- • «lu r i-Oue t-

Uu peut obtenir tics 1 !hiic« de »»n r». iJ - i ■ *:i, 
r •ntrnmt lu* détail- co i plots, on .-’udra-sint 
au .-«*u>-ii:n«; »u l’a^Ut-uit C'unrni.-fairo dc- 
aucune-*, a u uu bureau de» #au\ i^-»*?

il Wianip'*^. Li plus b i--i* ni auouuo yuuu* 
‘ion :»*■ .‘cru nécc" uretn ii* acceptée.

Cette un none»’ i «* (b\ru j..i* êiro j»*i I 1* o j • i r 
une un jonrtoil -an Ofrc .mtori-^ | * • r l’iuipri- 
u t-ut tie 11 KeiLf, ctauciu»' nS!.'itn.i( i n }• ir 
ii'importo quel journal qui n’aura telle
But^rif ition sera ..dm'. •.

Il.Vk IKK KICKD, 
I»*;nut( > ir Jelai.t »î- (n'r.il

d» s Ad iir» - «b - ~ tuaï ’Vi. 
Département Aâ'tin de* Sauvage?,

('ItRw.i. février
•Jb— (>! t".’i

A St Michel do BetlechafFo, an 
quairî«%tne rang, pur la ligno du 
rhomin »ic fer, une proprlét*1* »ie 
deux arpent;» et demie sur qua­
rante, et un circuit d'environ 

cinq arpen’4, arec, h .U i.•Mes de.-?uj construite.’*, 
baükiii reave, grange magnifique avec toutes 
io/ amélioration-* uxvdcrnoi, établo, etc. 

S’adro^^er à
11 ON U U K FITROIS, 

St-Michel do CollochnA.'#.
IT juillet tS94.

H. F. SMITH
nSTOT-A-IPlE 
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h i*. CjmUf» ou mint*» j»i%r 1«» »tir®»^
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les pouvoirs constitutifs refaitsé
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Tarn Hall.—Mon Dftsane.
II®r/«e* A —Lntimtr .V Légnrt'.
Drogue*, rcmè»le.« patent^*, *t«’—J. Hmile Hoy. 
Ouverture «lu |«riiitcui|i» l>9i—Glover, l*rj A 
X) Ci*.
A j»rétrr.—In Sivilto di CVn.-truction 1’rruic- 

neiife de QuiUki .

.CANADA
QUEBEC. 12 Mars 1895

M. Laurier a Quebec
~ QUELQUES QUESTIONS

M. Laurier cm à Québec.
Ce tüir il va passer dans nos rues, 

avec accompagnement de tambour et de 
chandelles romaines, et prononcer scs 
oracles à la salle Jacques-Cartier.

Aurait il /obligeance do donner son 
avis sur quelques questions très ac 
t J cl les.

Que pense t il de l’ai foie du Globe, 
du Tt mars et urant 7

Est-il d’opinion que lo gouvernement 
fédéral doit intervenir dans la question 
des écoles du Manitoba ?

N’est-il pas d’avis que la conduite de 
mvh amis Grecnway, Martin, Sifton, 
chefs libéraux du Manitoba, a été dé­
loyale, lâche et brutale dans cette at* 
/’aire 7

A*a-t-ii flétrir ces hommes, ses alliés, 
ooiüüio ils le inélitent ?

Est-il prêt à déclarer comme /AVer. 
tcur, que le gouvernement fédéral a fer­
lait à son devoir en ne désavouant pas 
1a ioi de 1890 et c'dle de 1894 ?

Noua aimerions bcaûooup a entendre 
M. Laurier donner des réponses Iran 
ches et catégoriques à ces questions 
pertinentes.

Une parole ris NI. Laurier

Pas d’intsmntion
«êuVii pense JI. JLaurier ?

Les journaux libéraux essaient de 
donner le change .-ur l'article du Globe

Ils n’y réuniront {as.
L’article du Globe du G mars, n’est 

que le corollaire de nombreux articles 
que le Globe avait publié précédem­
ment.

Voici, par exemple un article que le 
Globe publiait, il y a déj\ p’urieurs 
mots :

Le Courrier de St-Hyacinthe rap­
pelle, dans son dernier numéro, une pa­
role prononcée par M Laurier K Calgary 
l’automne dernier :

“ M. l)a!ton McCarthy, devant les 
ministres d'< Htawa, a plaidé longuement 
en faveur du maintien de la loi de 1890, 
«lit notre confrère. Au cours de son plai­
doyer il a laisse, à différentes reprises, 
percer les .sentiments j qui l'animent con­
tre les catholiques et spécialement les 
catholiques de langue Iran (/aise. L’hoa. 
M. Ouimet lui pose une question en ces 
termes : *• Ainsi un des buts de la loi 
de 1890 est de faire disparaître l'élément 
français 7

4‘ M. McCarthy.—Oui.
“ M. Ouimet.—Et les catholiques ?
“ M. McCarth. — Oh ! non , un hom­

me peut être catholiquo sans être Irau- 
yais.

‘‘ Que répondrait M. Laurier à un 
électeur Canadien-Français lui deman­
dant son avis sur la question ?

“ Les bons libéraux nous diront quu 
M. Laurier réclamera toujours le main­
tien de “ rotre religion, de notre langue 
et de cos droits ”, conformément au 
traité de J’aris. Cmvtf vous que telle 
serait la réponse du cluf libéral ?

“ l! est bon de rappeler les paroles 
prononcée3par M. Laurier au mois d’oc* 
t.bre dernier, à Calgary, devant un au­
ditoire anglais : Ce font 1rs écoles publi­
que* qui formeront lis générations nou­
velles à l'iilci d une truie nationality 
il un intérêt commun.

“ On lait, malgré soi, d:s rapproche 
ments qui ne montrent pas précisément 
M. Laurier comme un héros prêt à défen­
dre “ notre religion notre langue et nos 
droils.

** M. laurier no pousse pas l’amour 
de sa race jusqu'à vouloir imposer l’u- 
■iftve exolu.-if de la langue française aux 
Amr’ais de Calgary. Il n’y a donc A scs 
yeux comme aux yeux de M. McCarthy 
qu’une seule langue nationale : l’anglais.

••M. Laurier est-il trompé par M- 
Grccnway et consorts ou est-il leur corn
o:plies

SOYEZ LOGIQUE

u Quelle que soit l’apparence judi­
ciaire des procédures présentes, le seul 
résultat qu’elles auront sera de jeter de 
nouveau la question dans l'arène politi­
que. Qu'est ce que cela va servir aux 
avocats des écoles séjxsrécs, m^mr il ms 
le cas on la majorité du parlement 
serait riîtucdu pouvoir nominal, dt 
faire les lois sur l'éducation t

Nominalement, le gouvernement fé­
déral • un moyen beaucoup plus «flica- 
ee et direct d'intervenir dans ics affaires 
des provinces . il peut désavouer tout 
acte adopté par une législature provin­
ciale. Si grandes, cependant,sont ies dif­
ficultés pratiques dans la voie de l’exerci­
ce de ce pouvoir, qu’on ne l’emploie que 
dans des circonstances très rares et ex­
ceptionnelles. Nominalement, le gouver­
nement a le pouvoir de désavouer les 
statuts du Manitoba de 1890, abolissant 
le système des éco’es séparées. Si le 
gouvernement a refusé d’ea agir ainsi, 
lorsque la loi était mise en doute, com­
bien moins on doit s’attendre que le par­
lement fédéral tentera de faire Ii même 
chose en présence de la décision du Con­
seil Privé, do l’approbation de la con­
duite de la législature pai la population 
du Manitoba et de l’existence du nouvel 
ordre de choses pendant trois ou quatre 
ans ? Ceux qui font l’agitation ne parais­
sent pas sc rendre compte des forces qui 
sc dressent devant eux. S'il n’y eu que 
peu d'excitation dans Ontario au prix 
de ce qui parait s être passé dans ia 
province de Québec, n u'c^t assuré­
ment pas parc• que (a population d'On­
tario a la moindre intention ii approu­
ver V intervention fédérale dans hs 
luis du Manitoba. Les procédures qui 
se sont faites aujourd’hui à Ottawa 
sont regardées avec le plus profond dé­
goût, et nous parlons avec connaissance 
de came, lorsque nous disons qu'aucun 
qouvrmevicnt qui se. prononcerait j*)Ur 
ta coercition ne pourrait se maintenir 
une heurett et que les partisans d'un tel 
gouvernement ne pourraient être élus 
dans vingt des comtés delà prov nze 
d'Ontario. Voilà la pure vérité que 
devraient bien prendre en considération 
ccnx qui fomentent l’agitation.’

La Patrie de samedi publiait le.' 
lignes suivantes :w

“ Le récent article du Globe sur la 
question des Ecoles a créé une vraie 
commotion dans les cercles politiques 
et religieux de tout le pays.

“ La Patrie a reproduit c t article 
Importait et a déclaré que le “ Globe ” 
n'avait pas tort.'

La Palrii est d’opinion que le Globe 
n’a pas tort.

Voilà de la franchise, par exemple, et 
du courage.

Cette dcc'aratnn est précieuse.
Eu effst la déclaration saillante dans 

'.'article du Gljbe e.-t celle ci :

“Le Conseil Privé dit simplement 
qu'un redressement quelconque doit être 
accordé, sans spécifier quand et com­
ment iî doit être accordé. Pt nonobst mt 
la décision, nous demeurons fortement 
il opinion que l intervention fédérait 
dans le système d'éducation de Mani­
toba doit être évitée

Voilà ce que pensait le Globe il y a 
déjà plusieurs mois.

Aujourd’hui, après le dernier juge­
ment du Coiseil Privé, il n'a pas 
changé d'idée, et il s'écrie : “ Nonobs­
tant la décision, nous demeurons forte.• *
ment (fopinion que l intervention fédé­
rale d'ins les affaires de Manitoba doit 
être évitée.

Voilà la pensée du f J lobe. Elle est 
persistante, elle est non équivoque, elle 
eot fortement accentuée.

Pas d’interventioD, tel est le cri du 
grand organe libéral.

M. Jjaurier va-tri! dire, ce soir, ce 
qu’il pense de ce programme du Globe /

Le Globe est hostile à l'intervention 
fédérale dans ia question du système sco 
laire du Manitoba. .Son programme c'est 
de laisser ia province manitobaine ré 
gler elle-même cette difficulté, et de lai­
re uniquement appel à son esprit de ju: 
tice, et de s’eu tenir là.

Eh bien, la Patrie qui dit que le 
Globe n’a pas tort, est-elle prête à aller 
jusqu’au bout de son opinion.

Est-elle prête à déclarer que. si le gou­
vernement fédéral sc contente d’en ap­
peler hu f tir plau du Manitoba et n’in 
tervient pis davantage, le gouverne, 
ment n aura pas tort 7

Car, enfin, la logique est la logique.
Si le Globe a raison do s’opposer a 

’’intervention fédérale, le gouvernement 
fédéral aurait donc raison de ne pas in­
tervene.

Nous demandons a la Pat ri< de nous 
dire si telle est son opinion.

< o\ ittio.wflm;

Le Cour Suprême confirme le 
jugement des tribunaux 

inférieurs

L'ARMEE FRANÇAISE SERA AUG­
MENTEE

Un député socialiste domando 
son abolition

Te gouvernement créera des 
lubriques de conserves

La cause de Fortier vs Lamb
Ottawa, Ont., 11—La cour suprême 

c déclaré, ce matin,que la taxe d’affaires 
imposée à Montréal par le gouverne­
ment local, est constitutionnelle. Dans 
la cau.^e de Fortier contre V. Lamb, 
l’appel contre le jugement approuvant 
la coDStitutionnaluté dt la loi taxant le 
plaignant, qui avait obtenu une licence 
pour la vente des liqueurs enivrantes 
pour la deuxième fois, a été renvoyé. 
Le plaignant prétendait qu’il s’agissait 
d’une restriction sur îc commerce, mais 
cette prétention a été rejetée devant leo 
tribunaux.

Taris, 19 — La chambre des députés 
a continué vendredi la discussion du 
budget do l'armée. Le général Xurlin* 
don ministre dt* la guerre, a déclaré 
que le gouvernement étudiait eu ce mu- 
ment un projet de loi t* n iant à aug­
menter la force effective de l’armée. 
Répondant aux discours de ceux qui 
affirment que lo sy.-t» me militaire de 
l’Allemagne crt supérieur celui de la 
Franco le ministre a dit quo la guerre 
seule peut décider cctt? question. T y a 
beaucoup à faire pour l’armée mais la 
chambre peut avoir confiance dans ’es 
chef* militaire.) qui peuvent garantir 
que l’armé.* sera toujours as.se /. forte pour 
permettre à la Frauce do jouer s m rôle 
dans ’. : monde avec énergie et indépen­
dance.

M. Vaillant, députésc< laliste, deman­
de que l’armée soit abolie et qu’eu la
remplace par un? milice nationale. M.
Richard, autre député socia ble, attaque 
lo gouvtrucm< nt auquel iî reproche d’n 
voir îrjepté l’invitation de l’Allemairno 
d’envoyer des navires de guerre à Rio. 
à l'occasion do/ouverture du • mal do 
la Baltique. Le gouvernement, dit il, a 
infligé à la Franco la plus grande hu- 
uifUtion qu'elle ait subie depuis 1870.

A ce moment. M. Rri-soo, qui prési­
de aux débats. interrompt l’orateur it 
lui dit : “Je ne puis vous permet tru d 
prooocc.fr de t< lie - p iroles à la cham­
bre “ -le m'incline d vant votre auto­
rité, répond M. Kvhard, mais !o pays 
applaudira à co que j’ai été f orcé de pis- 
fer fous silence. ’ Apolaudisseuicnti à 
gauche.)

Au cours d ; ia séano do samedi, Al. 
Régnault, député républicain de lu Man 
che, a demandé qu’une somme de deux 
millions fut raté au budget de l'armée 
afin de permettre au ministère de la 
•rnerre d'acheter on Trance toutes le.-* 
conserves do viande consommées par 
l’armée.

Ai. OhanuD. député radical de Meur- 
the-ct-Moselle, et membre delà commis­
sion du budget, demande que lo gouver­
nement croc dos fabriques do conserves 
pour l’année. Le général Zur’indcn, mi­
nistre do la guerre approuve le projet 
présenté par M. Uhapuismais dit il, cet 
ce question demande a être étudiée 
avec le {‘lus grand soin et le gouverne­
ment croit qu’il serait préférable de ne 
s’occuper de cette question qu’après le 
vote du budget. Néanmoins ajoute lo 
ministre, o:i prendra des n.» sures afin d*. 
faire i’essaio sur certains articles de con­
sommation. A la suite de ces déclara* 
lions, M. Régnault a reliré l’amende- 
meut qu’il avait soumis a la chambre.

A STANSTEAD
Immenso succès pour Hac-

kett;

Nouvellement lïCll
” • if .

Il y a eu. samedi, à Ayers Mat, ûan3 
le comté de Staustead, uno assembloo 
convoquée par les libéraux pour choisir 
u u candidat en opposition à l’hon. M. 
JUokett. L'assemblée avait été convo­
quée au moyen d’afiches placardées 
dans toutes lis paroisses par des repté- 
seutaots du “ Star 11 y avait une 
fuulo considérable.

lia convention libérale s’est réunie à 
ou/j heures, it pas plus do trente délé­
gués étaient présents. M. . Cow- 
hard, de nixonvillc, a été choisi à î’uoa- 
niuiitc’.

MAI. J. N. Gremsliitlds. C. IL, J. 
T. Cook, M. T. T., Raoul Rinduraud, 
et lo député fédéral, M. Ridor, assis­
taient à la c invention.

A 1 90 heure, il y eut uno grande 
as-euibléc dans la salie de l’h 'tel de 
ville. L*» maire 8hurtletf, do Coaticookc, 
a j*résidé et il fut convenu que les deux 
candidats seulement adresseraient la 
parole. M. llickett parla lo premier. 
Parant une h mro, iî rendit compte de 
sa conduite parlementaire et fut, à plu­
sieurs reprises, applaudi avec frénésie.

M. Cowhurl parla ensuite. Il fut 
écouté avec respect, mais très froide-
m-'rf• i <

E.Vt.TiaiLVH DI*: X>HOiT

ICO.h :i 11;?; s *ta de:ixw>no
t( rntr

A i ( nhersilé Laval
Nous donnons ci-dessous la liste les 

étudiants en droit de : Tuiver*ité J^avu1, 
à Alontr--1', q ii out subi avec succès 
leurs «xamens du deuxième terme de
l’année M94-9Ô. !. n'y a aucun

mr

de rnérlie .
orarc

i>koit * i\ ::.
MAI. Léopold Aleuuier. iL'ssaulles, 

Arthur Go ff.i in, 81 Germain, de R »u 
chcrville, Lacoste. Cou-incau. Thilippc, 
Gcofîrion, llrisset L’asson, Touchctte. 
Ideullac, Foi.-y. Arthur Jjamarche. J os. 
Mainvillc, Eugène Bastien, B raard, de 
Ligny Mathieu. Btlziîe, Pcschamps, J. 
U. Alousseau, Guertin, Bis^onnctte, 
Hébert, Morio, Bcaudoio. Jom. Daniel, 
Gisselio, Eimoud Brossard, Trépanier. 
Richard, Taré, Léonard, Taschereau, 
Peguirc, J. A. AIousscau. IMusscau, 
Duran!r*au, Jos. Lamarche, Fontaine, 
Beaudry, Jjapslme, Sinceuncs,Germain, 
Lemieux, Jjaurier, Picary, Dérom»;,
Béjin, Tapii on Gaudet, Graig,

Al. L? Baron, de East Hatley, pro- 
po-i asuiio uno résolution approu­
vai l'attitude prise par Al. lUckett en 
{’arîemt nt u Je félicitant d’avoir accepté 
un poste dans le cabinet.

C tte résolution a été adoptée à l’una­
nimité et au milieu d'uo tonnerre d'ap- 
plaudisseuients.

Le* président demanda si quelqu’un 
dans /assemblée avait objection à la ré- 
-o’utiun, mais personne ne leva i main.

I *a incident durant l’as?emb!ée pro­
ve jua. parmi les amis de AI. llackott 
un enthousiasme indescriptible. Il pa­
rait, a dit » nouveau ministre, que le 
*• 8tar a promis à celui qui sc présen­
terait centre moi de. souscrire $1,000 
t*our d t rayer les dépenses électoralei. 
Il faudrait quarante fois ce montaut 
pour réu-.-ir à me battre dans ce 
comté et pour amoindrir la confiance 
• jue les électeurs out mise en émoi. ' 
Des bravos ci de.i applaudissements en- 
»h •uaia-'tts ont accueilli ces paroles du 
ministre.

La nouiiuatiüQ a lieu jetdi, le l l cou­
rant, et ia votat ion le jeudi suivant.

LE CAOUTCHOUC
Comment on le récolte

M. Alartin, secrétaire de la légation 
•le France au Térou, vient d’alresser à 
la société de gfographii d’intére»sants 
renseignements sur la récolte du caout­
chouc dans la région de la rivière Yavo- 
ry ou Javory.qui sc jette dans l'AmazD- 
ne et forme a limite entre le Térou et1 ft f • tla Brésil.

Tout ce bassia est ricin ou arbres a 
caoutchouc, dont il y a deux especes qui 
sout chacune l’objet d'une opération dif­
fer* ntc ; le c ut :ho et le je be. Quand on
opère avec la première méthode on abat

Raymond, Larofe, Renaud, Lacroix,
levier, «i.-hier, C K ,dier. .los. LNrroo, tUi: : " v*“s u,ls tunc:"l.a/. J'a
K.idiro Meuüier, Aukt..!o J.aokatKM«. ma«.,-re ,aucune obtenus «.l
Emile Laclmpelle. l*oliquin, -los,
Archambault, Neveu 8 j:v«-\ :r,8ic;tte
Goibout.

DROIT M KItf'IA R
AIM. Forron, .1 •?. \ rehambault,

I’cfsier, Mainvilic, B.aadry.
l’UOl I' ADMIN: lit'.ill

MM. Teiiicr, Maiuvil.’t*, Joseph.

DROIT ROMAIN

MM. Arthur Gooffrion, Lacroix, de 
Boucherville, Neveu, Gohier, Godbout, 
Ferron, Beulao, l*hi!ippc Geoffrion, 
B zile, 11L-bert, Léonird, Beaudoin, 
Bédard, l’oliquin, I)esehimps. Edmond 
Bro sard, Bissonncttc, JJaby, Trépanier, 
Richard, Bernard.

LE CONCERT OESSAHE

Tout. le rue u le se rappelle encore 
l’immense succès que M. L. Dessus 
remporta dans le superbe concert qu il 
donna il y n deux arn* à l’Académie de 
Musique. Ce fut certainement /• n • drh 
plus belles soirées ni us ica les auquclles 
nous avon-* assisté. Au sortir de la sallo 
/auditoire rempli d’enthousiaHiio h é­
criait. (juand aurons nous i’uvantagc 
J’entcn Jrc d atis.-i belle musique 7 

Eh bien, cette occa-ion va vous être 
fournie encore une fois ; car M. Hess a- 
ne vient d’organiser un magnifique 
concert qui aura litu mardi prochain 
le 19 du courant au Tara Hall. Nous 
avons parcouru le programme de cette 
moirée et nous pouvons affirmer qu’i! e.»t 
très varié et très attrayant. En a Bril­
lant a cctto hé a rj ce musicale nous page­

au moyen de la fumée dans un appareil 
très simple. Et non seulement l’atbre ne 
devient point ma’aie à la suite de cette 
taignéc, mais ii donne, au conttairo, 
l’année suivaute, une plus grande quan­
tité de fève.
I #i t hi r ingai est une fortune pour ce­
lui qui -n possède un ou plusieur-, cir 
l’heureux pr.^priéïcsr** n’a d’autre tra­
vail a faire q i a na'-zacr 1ns arbres pon- 
•1 i ii t lus mots de juin à décembre Heu 
reuse culture î

INCENDIE A FARNHAM
Un hôtel et une maison ré’ 

duits en cendres
l’arahain, Qué., 11—L’hdtcldc Earn- 

ham et une maison voisine occupée par 
M. Labonté, ferblantier, et Tortelance, 
phoD graphe, ont été détruits ce matin. 
Cc.s propriétés aepartenaient à M . E.

A LA

REDUCTIONS NOUVELLES
LIKMIRIE -llïll
JiAHliKNll.LK—-^aî^uel d’installa­

tion do 1a lumière électrique, 
l’éclairage électrique chez soi... 

Dknis —Album do 32 plaufl de
pose do sonneries électriques.... 

ïaston Tissa n i»* E 9 — Ucoettcs

W

50

DEUX SEMAINES SEULEMEHT !
Lingeries pour Dames»,

Broderie?,
f m fî * i • •' n / tf.

Etoffes ît llobes.
~ UN GRAND LOT DE -

4} ^ fl

îü

75

lU

90

90

50

90
GU

40

utiles et appareils pratiqué,
lié toile......................... ...............

Gaston Ti.ssanpiek— Nouvelles 
recette» utiles et appareils pra­
tiques, relié toile.............................

Gaston Tishanimkh-—La soienoo 
pratique avec flgürco, relié toile 

AuDlîtKKT—L ai t de fîiiro le vin 
avec le raisin eoc, 20c édition..

Tit itch i.ER —Los fruits do pressoir 
et la fabrication du cidre du
poiré ....................................... .

Sen K 1ER — Enseignement» des 
travaux du ménage, relie toile. 

Guerre—Traité pratiquo de la 
pâtisserie avec un aperçu des
glaces, sirops et confitures..........$1.50

Dumont—La bonne cuisine, ma­
nuel économique et pratique,
relié ................................ :.v..........

Dumont —Le parfait pâtissier......
Mu. k Tu f; R f:-Manuel de la

cuisine, entonné .........................
Lk !‘atî:^»er français, glaces et

sirops ................. ............ . .....
Le (/om ise- r des ménages..........
Cri si n mu: des restes ....................
Richard—Lo magicien dessalons 
Vaeaincourt — Jeux de société, 

jeux d’esprit cl d’improvisation,
jeux de salon...................................

Traité théorique et pratiquo du
jeu des échecs ...............................

Lemaire— Manuel du jeu do 
hihard ..••••••••••••••••••••••••.*••$l.oO

Com des—li ’art d’empailler les
petits animaux .............................

Brisset—L’art de nager appris
seul, eu moins d’une heure........

Bi.ancukrê— L’art d’élever les 
pigeon s ................. ...........

XV t; RT i—C h i m i c m ode r ne..............$2.35
Dei.acnav—Cours de mécanique 2 00 

“ Cours d’astronomie. 2.00
Morel.— La télégraphie............... 70
Norma—La véritable cartornacic 

expliquée et mise en tableau,
orné de 1750 figures....................

Boitard—Manuel de la bonne

50
50
50
90

0

i.»

35

25

15

90

i • i • #••••••compagnie ...
Bonnet—Traité de l’art des

Vrt de tirer les
56

50

armes ..........
Le NORM AND -

cartes....................................
Deladlacb—Culture des fleurs

d’appartcinentÂ ............................... 40
(îüERiNii.RE—Traité d'équitation 50
Lambert — Lo langage des fleurs.
Mulot—Gymnastique...................
JjENORMAND—L’Oracle des dames
Fiot—Secrd taire des enfants........  50
Truihimmme - Secrétaire général

50
50
50

75

Pruneau & Kirouac
28 ruô de la Fabrique,

/arbre ; dans la sccunde on se coQteute 
de pratiquer une incision.

L ;irbi(* abattu (c’est lo premier cas) 
or. rcout.il c dans un tfou toute la subs- 
t vL- ; ..ii te u so fouroic {<ar /arbre et par 
•es racines. La ciagulation se fait à lai­
de dt* la sève d'une lune qu'on mélange 
avec uoe dissolation de savou ordinaire. 
La saigaée no réussirait pas avec le 
c iucliot oar ’/arbre ainsi traité reste ma­
lade a la suite de /incision et uc produit 
plus Je gomtno. D ail.curs les arbres sé­
culaires abattus ! >ntdo la placopour les 
rejetons plus petits «jui végètent à leur 
ombre 11 qui preuueut alors un grand 
développement dans le lftigo espaccijui 
lour ot ouvert.

I n caif’h il ( endroit où se trouvent 
des arbres à caoutchouc) peut être tra­
vaillé de nouveau, huit ans après avoir 
été exploité.

Avec 1 ejtbe (c’est ie second cas), on 
pratiquo de» incisions au tronc de l’ar­
bre, c) «j ii donne pour chaque incisioa 
une <*.rtûirjc (juautité de sève qu’on re- 

doî vases dits tichc'.inas.ljb

ENTE
SANS RESERV

De notre Stock complet de

T n t m
\ u que nous abandonnons cctto ligne 

de commerce.

T. J, Moore &Cie,
Iftf-11S,KUE ST-JEAüT

QUEBEC.

ABA1TL01T
des AFFAIRES.

1a\ soussigné désirant se 
retirer du commerce, vendra 
son

EN BLOC OU EN LOT
s— A LA —e

Convenance des acheteurs•
Archambault. Les pertes s’élèvent à OFFRE AUSSI SON MAGASIN A LOUER. 
Si.OOO sur lesquelles il y a $4,000 d’as- ______
s u ran co. BON POSTE d'affaires avec spa­

cieuse boutique.

Cette r.rtnmc /a’.sitwk <iu'on renaît rot,ii Uüü Hoir6° de" Plu» “«^««k'cs
* I I <. a ! ^ .1 I _ i a 1 •

fit le b*f>j fklt m diaH

N’hésitôï point et employe* ce rlcTU 
rerr.èdo toujours efficace, le sirop de 
dentition do Mme Winslow pour Jc0 
enfanta. Il nourrit l’onfant, amollit Us 
genoivea, soulage la douleur, guérit h

Au BELANGER
1 Hll, rue Nf-J<‘Aii,

1S août 1894—lan

ooliquoa et o'est le meilleur remède pour 
la diarrhée, 25 ots la boateüU*

Cl

A VIN

La Salseparelle d’Ayer est justement5 
oe qu’il vous faut comme “médeoino de ! ^bU“ie* 

printempa. Supérieure à tout autre.

indique l’impureté du sang. La Sa!»<- 
parcilic d’Aycr le purilio et fortifie !e

J^e plan de lu sa lie eht déposé che./ 
M. A. Lavigue, éditeur de mu-iquo « n 
l’on peut se procurer aojourd’iiui de» 
billets de sièges réservés. Quo 1 « n se 
hâte d’acheter des billets, m /on ne \eut 
pas lire privé di- iot amusement.

M. Mathias Lilois, do Saint-Thoraai 
le Montmagny, o t M. J. J. Saindon, 
carchand et maifre de poste de la Ri- 
rière-du-JiOup, en bas, sont autorisés à 
«roevoir les sommes dues pour abonne- 
tent au Courrier du Couoda et - ^ 
fmsmol sUs Compogn*s.

LOUIS JOBIN
STAT U A I R E.

/ ,k COIN IJUS RUES

CLAIREF0NTA1NE ET BURTON
FAUBOTOG st-jeah,

QUEBEC

C&via© V
IDE TOUS OEINJ RES

A des prix extrêmement bas.
Nous recevrons d’Kuropd 'Uns quelques jours les dernières m.iuoauWes •*«, 

mm- ÜN SEUL PRIX, -m

Téléphone 145.Y \ avril 18»4—1a4«
I»7 Uue «WOSEFII, HI-BOCH.

IM

CHAUSSU i

|ala«ce ia toi ia [ja»J«eio»lî it fee fin!. |ass|l»a
VENDU SANS RESERVE.

No pas oublier que nous voulou** “ jus défaire de oc stock de chaussures lo 
plus tôt possible et. pour cela nous «*v r c fait une réduction proportionnée sa? 
toutes les lignes afin d’être certain ae vendre à ceux qui se présenteront.

Nous devons attirer tout spécialement votre attention qu'ayant fait une
grande revu t du stock, nous pouvons assurer quo tous les départements sont 
encore au complet; «urtout les différentes lignes propices pour cctto saison,talk*
que
HQTTINES ett feutre et cuir pout* hommen.

SOCLIKWi en India et noiujoltf
pour femmes et ni faut*

et plusieurs autres lignes de chaussures qu il s Tait trop long d énumérer.
Persuadé qu’avec la réduction considérable qu’il y a surtout lo stock, le 

public de la ville et do la campagne trouvera de grands avantages en hquî 
f avorisant de na visito que nous sollicitons.

Prix et conditions facile pour je s marchands de la campagcr.

No 189, Ruo
fY-vrDr —lan'-l’|‘ ltnv

LangMl
St-Joseph,

472

f

Prévenez cette MALADIE en voui 
suite

DR SMEY
TERRIBLE 

procurait de
L’ANTICHOLERIQUE
La Dinnlii-e, ij’.iniqiio n’ayant pas ordinaireinent 

Ii- caractère irrnu! «lu ( '1 ioi < * i::. :« sr.uvcùf «les consé- 
(picnci-s funestes, si <• 11 <* est ncirliirce.

Quel < i u es doses « T A N’ 'T ! i '111 ( ) i J.W IQ V E d u D r N K Y 
arrêtent fi son «lulmt ru niai si reuontanlo.

Mr A. Casavant. pharma«. ici», au>: Etats-Unis, écrit 
ce oui suit :
Mr L. KOIUTAII.I.r.,

éfonsicur et Cher Confrère,
“ Je me f.iis un devoir de trip, jign- r er. f -.vrgr de l’A’N’TICHOLÊRIQTIR 

M du Dr NEY, q :e vous Ot. . t .. t r. » î t. i ;, en \ »ie «1 f.iire connaître au 
44 public canadien. V là ; l - • que * dans la Pharmacie
“ en différentes loca aux Etats-Unis. < ; dois dire en toute sincérité
• * que je ne cop.u/p tration qui ait donné autant <1 • satisfac- 
“ tion q :• l’ANTICHOLERIttlE du Di* I/EY. j’ i « i occasion de voit 

cotte excellente ; ré’ r *:n; ’ d.i e- une 1 mîe d.e cas et honours
u

'enaration cniroovt..• i -
avec le flu.« ,.;r< : /; 7 su : i. !'’:;>rc n.in t'\|»êric:«ec, > ’evt véritablement 

M le spécifique f j r c.xc. 'eut\ c :» »n: : ( ÎDH-KRA dit IMARK11HH. *
Bien .i von .

A. 1>. CASA VAX 1’, Pharmacien
Fail River, Mass. 2 avril iSqf.

S K U F. ** i’ÎToPRIIS FAI RR

RORITAILLZ, C-irfe IQLIETTE, P. Q.TU.
EN VENTE PARi'Oüï A SO CT3 LA BOUTEILLE 

CÎY* • mu * i ir i « «•• *’ , .-r’aidr dt* Cn * i-ntin<

DK LA
à \

//.FLUS HAUTE QUALITÉ.

ENGINS et BOU i LLOIRES

(

JflÆ CIUJWïIilES ~
Pour Moulin a Scie et pour travailler le bois 
, IDE TOUTES SORTES, '

COURROIES en Chaînes, &c., &c.
------ AUSSI —* - . * jl% 1 r'

Vue ligne complète d'Instruments Aratoires toujours 
* en malus.

Y
u céWwe Hache Fourrage ROSS peut etre seulement obtenu <1

"W_
»

VA'.Tô- 78, RUE ST-PAUL

f-

mM

.A

^
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ARCHITECTE ET EVALUATEUR
113, RUE ST-JEAUT, OÏÏEEEC,
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’ ’ ’jjKIJ i.MJH *'! ',;i .*«> -V.« ,{i I'J“*     fl I» rlv.’j taclln à conduire.

HO-,f <*» n*f,T*
r*< faite» tOUl

rri rpi-inWF{ Au Bureau No 314. 
1 EI.EPHONE(a rAteiier Nü 953.

..*• I H'l< - ’ t.«4 1.

OHBMfN DE FT.n

LIVRES NOUVEAUX!

Juiliiivi vilv f
\u

fl l.wmt If b fVTTOBUB UTM.
lUlerO«.*ccn.u-e«m».

I A «r.MAINK
ArrtfAr A Ann»P4r*-1 rt- n (Kl A. X.

7 .é5A. M. 7.HO P. M
" ArrtTAf A Q'itbe*

O*-**1'* Fi»- O f.OA.M.
lî in À vf y*- r»* if rf £7 J* JJ*IV';u i’. JA- bkuw.ü •*‘ui«'focut 1-6 T- H* 

l.Y. lîMIAM ll«
Wf.ri «• CnfVv> Arrlf*,* BH Am
***ihhk* «H«U K.ÎL vu. £ «V; l\ M.g SSf '‘y. *>■**• »

•Î'Î'.A m’ îa :.7 r. m.
*t Cf. V- >l. »*•*,
*mr oui/<m Irftfretlïwu «‘adraaeei vu tarliito»-
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Journal de? jésuite* 1893............................ $6 00
Répertoire du clergé I8V3..................................... 2 50
RH Y—lettres da K. P. Daplcudi..................... I 20
•J BKIN-LA JOIK—Dix ans au Canada......... 2 00

| tf/|*crtoiro national (orné déportreits) 1 vola 10 00
Lettre1* de Hourl&maque a l/via...................... 2 50
Uttroict Pifto*« militairob 1750-17C0............ 2 50
I.EMAY-—lie Pèlerin do &4lnt-Anno, 1893.. 50
CA.SriRAlN—Montexlm et Lévis t vo*s....... 3 oc
ÜCONNK—La Nouvollo-Fritaoe................ ... 1 0C
MATllIKU -Qodo civil........................................... 2g0(>
lî ATIlî EU--C:«So de procédural vile.......... 2 00
Vî 1 ON VIA l*LT—Droit parotaial......................  6
% ta tou de QoAbeo et Ja Cardia.

J, O.

Hua Bijadi.

HJ. Il f K M y A, 
t rttUv.4,

Xrrrjr* »Mr<vT entre QrjAtac rt et PprU»4rB>M
*ni <’hanerm«nt rU ührrurorke MJ la IUiim m< 
Halnf.

lt«»vv>'MMr*rn,i rtlr^ct* «tut Portland et Unjm W 
ti'iA du >*r*-ie rl.i i« .loncUkiL de I*o4*w*U et >• 

hficln C' Tfr Miîx.» Croirai.
/y^jyyt - f/ t ji I*** °* a j»r ^• I.undi, 1er Octobre 1AW

■<*> P • ' ,M t valu» rlrrulrroal comme i«U*
' Allant au Sud

&X 1 * R KStf UfTf ^ à* iloOi^, traemee, 1J*
T*>îp%rt de l/r** A 2 00 p «. 

iLrrire û Jonction liuûcwoll à
<5 :vf> |- m

Arr.*« A SlmrbrooVe A 7.5C p. m
—— Arrlfr » H-Tflot* a H. 12 a nj.

I* el \pr/* i l'vnj, le 1 *r OC.TOHRH 1 rîf*4, lue I Arrive % New-York A lî.HH». m,
tr «'ri < ,h -n i!» •’ r r circtilrrout tous )e« Jourt, I ChAr« dtrrtnlr* ei {«i Mjtra do (^uàU'n A bodu* ■ 
lliBAiicl1' « rtnttiiiint uull : | Ipriniïrteld.

tain ds ter INTEF.GOLONiAl
ÏIOl-ArrerpeP'.cnîe il’Anf omnt-l S9i

T .'-0 
14 30
17.CO

l.e« tritlne quitteront !/vît
/j(y«TBnT-l\tion |«our Kirifr- du î.oup tl 

CMi|ibellton. ...................................
lu r .* four bi Jwnn, Iît.lf.rx et S>dcsy
Avenant vil at ru pour T* tii’re ci I.oup ..

I.i<e trafun nrrlveront A L6tl«
lenne vlitiir. dr la H.tj- rc-dtî l> 30
V t i-en d»; Vt Jean, H ailla* * i Sy»iu»-r,

i»di rjr/j tA .......................... 11.30
!• ir'MUtfU H.vicre du-Ixiup, l t:» Ire

. . il ;îo
A *v,.jf »*. *tlon d" f ttri : «■111 u *fl Ll-

v* reUta-Loup...........................  ................... IB 15
* tra,r> arrivant * I-AtI» a & JO hr» partira delà 

Y. vt^rr tu-ix-uy le dniaiu-he A...r, tnaia u.m le 
tarn*vî'.

U*# traire del'Inti'rcoloniel r-ut rljaafT'e a»ec la
•»r*-tr î- la i»- • •• •• -t > * • roya r< ni tnin
lal'fa* et Mt.atraa > .a 14 r .i *.m ecla.it» a l'aioc-

CTtStA.
T>»i Je» traîne circulent d*aprfe lrtfrope dn Saa- 

•ern StandardOn «e i-nvur**** 4f» Wlleta dee înformattone I
d* l» rou . v, d t tau» de f.» t et d^ paaea^o en 

fadri-tianl A
I) I'OTTINOr.R, D. R. ATOPONAM»,

•xirtntendaait en tfcef. Agent Iyx'ai d*- guAIxKk
i4èt rue Dalb'Tur.e

Itio dn ckerntn Ce f$f, \ 
kezetnt, y -3i |
ï7 Itrt 153A. I

__!»>r Art de Qufl*M, trarerea, A 12.?0
d» t/rla A 1.10 r m. 

f'TV. * A 81 P rançon à t.,3*) p- m.
Allant au Noao

rviip T?CG____OApart d^ N*-ar York A 4.00 p m1 -LAlit.O jif}i'.rt dr Hoaton a 7.HO p ni
IVp .i t dr •vJterbro'tkr » S ‘*0 a. m 
Arrive a |>vle, a 1 55 p m.
A.rrl'*» » QtU'UiCy trarcrae, à 1 Ou 

p . m.CS an derVtlic et je. ^u'4ra de Uoeftnn et KrrtngfiaWl
A W ifbN“
Lf i vt K___
VA AW A fvfpart de Jor- lion

A*n*e A I>tli 1U-4M) a Rt 
Arr1»e a gurlnc, Uarer**., 10.15 a, tm. 

If. B —Iee train» die p.aaagen circulent too* let 
•ura, dimanche eicepiA.
F.voord-xncnl fait A L.'rie et 1 la Jourtlon d Har 

Mu. »»i*. le« traiua Ce PIuA roolunlal. !U»».’*i e».
af'li** fc.-eeeaeut-nt eera Uaua lee p<jinU de la Ntm- 
fellr Anglfterra.
hur .irr'T tnl.TrriatVm», «‘adreaeer au Bureau OA 

t * i a l c * rttil.-t», x't a»li VH'm - M l^i'.ua, ^ un tac, 
•i , .« -i.t. m du < h*.nilu du V»i« bec Centrai, yuai ée 
va Pacao-VUlo, Cuitac

KHAN K ORUN DT, Hnrir.Viida.nl b’InareJL
t n wAiJin,

Agent gtcA/aJ pern- lf fret «t le» pa»a*^r*ra.

Le crime de Sher­
brooke

Audience de lundi matin

Sherbrooke, i 1,

Centrai renient cc qu’on attendait, 
le premier ttfmoi'; interrogé co matin, 
n’a pan été la prisonnière ollc-meme. 
Adtiurd Dubois a rendu un témoignage 
sann importaooe.

l‘ierre Gagnon dit qu'il & été voisin 
du père do la prisonnière, qui habitait 
le “ Hall l’Heureux. ’ Il a vu Hébert 
trè? souvent oh(z M. Bégin. Hébert et 
•Joséphine étaient intimes. Le 5 décem- 
bfc i! s’est rendu à la maison do la pri­
sonnière ; Joséphine Ilégin paraisf-ait 
dans un grand état de découragement. 
Il lui a demandé ce qu’elle avait. Elle a 
répondu que toute autre \ sa place res­
sentirait la même chose qu’elle.11 La 
vio est bien mi^ro, a t elle ajouté, en 
pleurant. Le témoin l a exhortée la ré­
signation.

Jcsvphine .ui a demandé d'aller cher­
cher do Ja boisson et lui a donné 2â 
cents • ^,4^ a ^ Hon p^ro qu’elle avait 
dépensé l'argent qu’il lui avait donné ; 
mais qu’elle Jui remettre it q^.and elle 
p jurait tràvailler. Le téuioiu est 
“Mé chercher pour Joséphine du whys- 
key très faillie ; ils on ont pris uu verre 
tous eusemti'c.

Mlle Bégin était une lille bien 
sage, bien tranquille, elle travaillait cons­
tamment et menait une vie régulière ; 
.-on père ayant 75 ans et ne pouvant 
travailler, elle le ( lisait vivre. Le père 
Bégin lui a dit que '.’argent nu il avait 
donué *\ Joséphine venait d’un de ses 
gardons. -

.Joseph Philias Jutras, commis de 
buvette, et Napoléon Couture, homme 
de police, sont ensuite interrogés pour 
attaquer la erédubilité du témoin Ouel­
lette.

f{Dans «on contre-interrogatoire, M. 
Bégin dit qu’il se doutait quo ta fille se 
rendait cher Hébert avec ce revolver ; 
maib étant loin de la polico et no pouvant 
marcher qu’avec une peine extrêmo, il 
n’a pas été capable d’aller donner l’a­
larme.

M. Hubert Bégin, fils, frère di la 
prisonnière est ensuite interrogé. Il est 
conducteur et sorrolVein sur Je Grand- 
Tronc, Dans la maison de sou père, il 
a constaté que le coup de (eu tiré par 
sa fdeur avait brisé un carreau de verre 
dans 1a porte et était allé se perdre à 
l’extérieur. C’est principalement *a 
incur qui faisait vivro leur père.

C’est trois ou quatre semaines avant 
le 5 décembre qu’il a envoyé le $5 en 
question à «on j ère.
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LE 44 KNOUT
Co supplice aboli en Russie

Berlin, l) — Une dépûchc de Bt Pc 
tersbourg «lit qu’un ukase abolissant la 
peine du ! kpout ” en liuasie vient 
d’ètrc publié. Jusqu à cc jour, le." pay­
sans russes ont été complètement à la 
merci des juges. La publication de cet 
ukase a été décidé à la suite des rap­
ports soumis au czir, indiquant que du­
rant ces trois dernières années trois rail 
le personne* condamnées à être fouetté» s 
pour des fautes relativement légères, 
sont mortes sous ic Knout.

LU PETITE VEROLE
Ses ravages Saint-Louis

St-Louis, 9 — J/épidéinio de la petite 
ville a pris des proportions alarmantes. 
Les autorités de la ville et do l’Kiat, 
sont décidés A prendre des mesures éner­
giques pour la réprimer.

Les médecins ont visité hier la prison 
et ont découvert douze cas de petite vé­
role parmi les prisonniers. Ceux qui no 
sont pas encore atteints par la maladie 
ont été vaccinés.

lies médecins ont visité la maison de

Une Affliction Co rme
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Ucl’uge. Le bureau de santé a eu une 
Le père de 1 accusée, .1. Hubert . CDtrovuc avec le gouverneur Stone Ace 

Bégin, est ensuite appelé dans h boite suj0j
aux témoins. C est un vicihard qui a ji(î gouverneur a lancé une proclama- 
bcaucoup de peine à marcher et • huis- ^f)n défendant aux shérifs des différents 
mit audiencier a été obligé de le soute- districts do conduire des prisonniers au 
uir pour le conduire à la trinune. pénitencier tant que la petite \érolc

M. Bégin est un ptu sourd et parle exercera scs ravages dans l’Mtat. 
avec un peu de difficulté. 11 dit qu’il a patient* ont été relégués à l’ho-
quitté Jjévis pour venir résider à Sher- pîtJtl des maladies contagieuses. Quatre 
hrjoke, il y a -5 ans. Joséphine n a-1 nouveaux cas ont été découverts hier, 
vait que huit ans quand sa mère est 
morte. Kiie :i été uu couvent durant 
cinq ans après cela, i\ l’âge de K» ans, 
elle est entrée à la manufacture.

Le témoin avait aussi trois fils, dont 
l’un s’est fait tuer dans le pont Y ictoria,

•»j»al été. pendait! fcxlf - '• r* ' J 
S;ill lllu uiit. Doraui •• '
« -sate «m irr oui :’iï»i• • '• 1
«jnt étal tnt fortement rem mniatun . 
mais Hue nue » I ■ i- ■ u a ‘‘ *
la fin on i ■ ■ ’ *
l> trctl!i‘. »t’Ay« r « i un uint un- «Ui d'« a 
acheter ms l.«Mt i ! »]ii«* J*' •!« vai.7
tin u< re • ;i : te confn 1 ant ' lustruf* 

' tlons. .le r« »!.il -i -on «:• sir. j vu 'y'-»' U j
fix I i les ft# • ; ' • ■ ■
marquer aueiin rrMiU.it i ; • «*i -. f. .l'aval» 
s i • In*- !m i la «jii..U .cille *.uc lilcS mains 
étaient « ntlerc*..- .*■’
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i^n^rtyrAn^,^.^ | .Johnny habite Lowell, Mass., et Hubert
habite Richmond. 11 y a longtemps

POUR LADY THOfnPSDN
Les souscriptions ont atteint 

le chiffre de $31,000
Ottawa, t*.— Les souscriptions remues 

jusqu'il cetto date par l'hon. M. Foster,

Vcu$ n' 1 "t « tr^ 1" 1 • n
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L. R0B1TA1LLE, Chimiste
JOLIETTE. P O

CHEMIN OE FER DE QUEBEC ET DU LAG ST-JEAN.
U NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

I.F. FT APRES S 1© 2 MAILS IS IA.S le» tr«ln« pnrtiront «lu T«*nninu§ ruo St-André,
Je ér Iauî c, t,uflnc, t: aniviroi.t c* nixnc ruit, oxeept-.' i» c «liuiAOchcr.

DEFAUT 1>E QUEBEC
7.BO a. ni., ErpwH <iirc*« Lundi rt Jeudi, arrivo à

HoborvaU r».5à p. m., ci ii Chicoutimi 
ii 'J. ! 0 j«. m.

4.1/> J). III., M.tüô local® tf.u« ! f jour», arrive t St-Itay-
mond ù C 57 p. tu., et h< rotnlrn ju^ju'H !-«
Hivièro ù Pierre le Lundi, Merervdi et 
Vendredi, y arrivant il 8.25 p. m.

n %

) S'

AKKIVEE A «lURBEü
U.00 su nu, Malle locale, partant «le Sl-Kayinond 0.15

n. ru., tous le* jourM, et purtant «lo la 
Rivière fc Pierre 0 4.15 a. ni., le Mardi.
Jeudi et Samedi, arrivant »\ Québec à
V.00 a. ni.s. 10 p. I1U, Kkprnw airect partant do Chicnntimi ü
«i. i i a. nu, et «I»’ Roherval à 8.50 n. m.,
Mr rdi et Samedi, arrivant à Québec h 

S. 10 p. ni.
S'ur la division «le? llar^cf U»urenti«lc.*, 1« ‘ train? voyaient 

p'itnm© * u it : Départ «1*> la Jonc. Rivière I ierre a S.Ou n. m. 
lu Mardi. Mercredi. Vernir edi et S»ine«li et a 11 h* a. ru. le 
Lundi et Jeudi pour la J««nr. St-Tile. Kiubranolieinunt d«\- 
l’ilr*. Arnvéu ;1 la Jonc. Rivière à Pi'*nr A 5.0 p. ni. !«
M'inli rt Samedi, tai-ant racciTdetcent avec L* train p ur 
Québrr, rt a 5.5) p. in. !«• Lui «li. Mercredi. Jeudi ut \ cuditdi.

2" minutc.s mu Lac Edouard pou» prendre l«* lunch.
1/* t r,. ii. fait raccordement t\ Chicoutlini. »! u r.t i-1 la pai'or. 

de» tourifter, avec lo tmtr.au \ vu\»our «lu Siipu«,ni«y pour 
T « «InuM-ic, C-tcotinn, Malbaic ot Quél cc. I n vnvnp'’ circulaire y . 
t’ « r voie ferrée et bateau il vapeur sans égal en Amérique, n 
l -.irrr^ un paysage incomparable «lo P-riV* et <1c montagnes,

y QUEBEC K LAKE S7 JOHN FMLWAV. 
ti». r.M«» i. u*

FAR.FAMED SACULNaY.

qu'ils ent quilUS ia maison, depuis sis “’“i 1 7, , ,‘,,V * "*“•
ans, dit lo tdiuoin. je ne suis plus capaMe ,T.,f.orler ^U«-m n'în*' 'V* ^ *'^1'^ n-
do travailler, et c'est ma fille Joséfhino 8 élivcf * *?l."ü0- ' 11 6e,ra
qui me i'. isait vivre. n0““é Pour P!aocr cK a:f,CDt ,hns k’8

11 a parlaitcmcnt connu le délunt | 1
Joseph Hébert, depuis uue quinzaine # .
d'années. Il passait d’abord le pain pour I U118 JOÛtô cl G loot-bull disputço 
edi père, plus tard il a été commis Procure plus de plaisir aux spccta* 
chtz M. Guay. Laos les premiers temps tours que n’importe quel autre sport, 
il venait rarement chez nous, dit-il, mats I C'est vraiment amusant do voir l'intérêt 
depuis la mort de sa défunte femme, en 1 déployé dans ces grandes joutes dos li- I — 
janvier ISO-, i! venait tri » souvent, I gués. Combien do spectateurs ont l’air | 
toujours le soir à des heures indétermi- (de dire : “ Je voudrais bien être là. ” 
nées, ii paraissait s’amuser bien avec Malheureusement p»our beaucoup d’en- 
Joslphinc ; mais quami j’étais présent, tre eux, tout exercice un peu violent cm 
ils parlaient anglais. .Je ne comprenais impossible. Sur cette terre, lo rhumatis- 
ricn à leur discours, de sorto que j’allais I me, la goutte et lo lombago ont leurs vie-
ordioairement me coucher et les laissais I time par milliers. Si vous /'tes 1 une de . r ^   -
seuls. Je trouvais que ma li.le était ces victimes, ayez de l'onguent d’ilollo- J< f JffijVj jV» 
ass“Z vieille pour te conduire seule. j way sans délai, et promz dos pilules '

Ra dernière fois qu Hébert est venu I d Holloway pour les maladies du loie, 
à la maison, c’était doux jour» avant sa l’impureté du sang, les désordres de l’es- 
mort, le lundi, il a veillé jusqu’à dix | tomac, etc. 
luures. Vers la même heure, ma fille est
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L’ARTICLE 7
M. McCarthy parlant du 6itt of right», 

de la liste des droits exposant les con­
dition» <juc les catholiques de Manitoba 
firent accepter en 187U par le gouverne­
ment fédéral pour l'entrée do la provioca 
dan» la confédération canadienne, a pré 
tendu que le maiolien des écoles sépa­
rées ne faisait pas partie de ccs condi 
tiona.

Or, il existe dins le département de 
la justice, â Ottawa, une copie authenti­
que de ces conditions, et, à l’article 7, 
voici ce quo nous lisons :

“ Que les écoles soient séparées et 
que les argents pour écoles soient divi­
sés entre les différentes dénominations 
religieuses, au ; ro rota de leurs popula­
tion* respective?.”

M. McCarthy *a donc faussé l’histoire *
sur un point des plus importante.

La cause de Toriier vs
Lamb

La cause de Fortier vs Lamb qui a 
été décidée hier unanimement par la 
Cour Suprême on faveur de Lamb, Fin 
timé, est la cause dans laquelle il »’agi$ 
sait de la constitutionnalité de la loi d*:.i 
taxes, que M. Casgraiu a plaidéc lui. 
même, au mois d’octobro dernier,et, par 
ce jugement, la loi est déclarée constitu­
tionnelle.

LE PREMIER MINISTRE
Après la nomination à Sunstcad, 

Thon. M. Taiüon continuera jurqu’à 
Boston pour prendre quelques jours de 
repos.

MGR BEGIN
Mgr Béjrin est parti pour Winnipeg. 

Ko route il paiera une journée â !Yvê- 
ché de Vaüeytied. puis il visitera les 
Trappistes d’Oka.

M- Joly
La Patrie dit que le temps est papsé 

où l’on pouvait combattre M. Joly, par­
ce qu’il est protestant.

On devrait, dit le Cathfiic R'g'star 
de Torontj, rapproch.r cette remarque 
du fait qu’OntAiio. avec ses 358.000 ca­
tholiques, n'a que trois représentants à 
li Chambre des Communie.

Les zouaves et la politique
Ln citoyen est venu nous demander, 

cot avant-midi, s'il était vrai que les 
couavec allaient prendre part ce soir à 
la démonstration organisée par les libé­
raux. Nous avons répondu que nous ne 
le croyons pas. Mais, oui, a-t-il répli­
qué; c’est \P'ecteur d hier qui l’an- 
non« e.

Nous parcourons donc ?e journal, et 
nous trouvons la phrase suivants :

Trois fanfares, les Hussards Cana­
diens, l’Union Lambiliottc et les Zoua­
ves seront disséminées dans le cortège et 
feront entendre leurs joyeux acords. ”

Il s'agit ioi, avons-nous fait observer 
ù notre interlocuteur, de la fanfare des 
petits Zouaves du Sacré-Cœur de Saint- 
Sauveur, et non des véritables Zouaves 
pontificaux.

— Oh ! tant mieux ! s’exclame notre 
ami, avec une vive satisfaction. J ai 
constaté que les zouaves pontificaux s’é­
taient toujours fait un devoir de ne pai 
figurer, comme corps, dans les range d'u­
ne mascarade politique, à quelque parti 
qu elle appartienne.

Et notre ami se retire.

LES ACADIENS
1^9 nouveau supérieur du col­

lege StJoseph

Le Kévd. Père A. Jloy, ci-devant su­
périeur du collège Ft-Laurent, qui vient 
d’être nommé supérieur du collège »St- 
.Joseph de Memramcook, pour remplacer 
L regretté Fore Lefebvre, est natif de 
D paroisse de Ft-Laurent où il gradua 
en HS72. Kn 1873, il se rendit à 
X Memramcoock, où il fit sa cléricatur<\ 
Il fut ordonné prêtre dans l’église Ft- 
Thomas de Memramcook, en août 187.7. 
11 rma au collège Ft-Joseph jusqu’cü 
l'année 181*2, ou il remplit les charge» 
importantes de préfet de discipline et 
d’assistant-supérieur. Le Père Jloy doit 
arriver à Memramcook cotte semaine.

Le Courrier du Canada. Mardi 12 Mars 1805

Bulletin politique
Nous lisons dans la Presse :
Los libéraux font eowtir lo bruit que 

M. Pierre L^clalr sera obligé, à cause 
do RVàvais état de sa santé, 4e se reti­
rer de la vie publique. M. Loolair était 
X nos bureaux, ce matin, plein de vio et 
d’entrain. Il nous a déclaré qu’il n’at­
tendait que la dissolution des chambres 
pour engager la lutte dans lo comté de 
Terrebone.

lia convention conservatrice d'Essex 
nord a choisi le juge McHugh comme 
candidat, mais il n’est pas probable que 
M. McHugh accepte. Le choix bcra 
alors entre MM. Sol White et Odette.

lies honorable* M M. Foster et Costi- 
gan sent au Nouveau Brun>wick.

Lhon. M. Cosiigan prononcera le 
discours de circonstance le jour de la 
St-Pairice, à Kingston.

M. Mc liât, 71. 1*. P. pour Rcstigou- 
che nie qu'il soit passé à l'opposition , il 
supporte le gouvernement fédéral de tou­
tes ses forces.

Toutes les lirtes électorales, rnoin? cc! 
!e de Huron ouest, sont arrivées à Otta
WA.

M. F. H. Forbes s«ra le porte dre- 
pau du parti libéral dans Queens il 
Shelburne, N. K.

lits liberaux de Yarmouth ont choisi 
M. Flint, comme candidat.

M. J. F. K^art, qui vient de plaider 
a cau*e d<*3 catholiques <1 u Manitoba 

devant le cabinet fédéral, est parti pour 
l’oronto d’où il re rendra à Winnipeg, 
après un repos d’une semaine.

Si M Hugh John Macdonald refuse 
la candidature eonservatric3 X Wioui* 
I eg. il est à peu près cortain que Hugh 
Sutherland sera choisi.

Nicholas F.ood Davin a parlé trois 
heures durant, samedi soir, au club des 
Jeunes Conservateurs de Winnipeg.

mORTDU R. P. IÏIAROIS
Il était depuis 45 ans dans le 

ministère
Le Kév. Père Hector Marais de 

l’ordre des Obiats do Marie Immaculée, 
est décédé dimanche matin à l’HOtci- 
Dieu, Montréal, à l’âge de G7 ans, après 
avoir passé 45 années de sa vie dans le 
ministère. Le défunt était né à Valen­
ciennes, diocèse de Cambray, France. 
Il était en Amérique depuis 40 ans. 
A son arrivée au Canada il fut d’abord 
professeur de mathématiques au collège 
d’Ottawa, charge qu’il occuppa pendant 
quatre ans. Il exer»;* ensuite son micis- 
tèr* à Québec, Plattsburg N. Y. e: Ma- 
niwaki, diocèse d’Ottawa. Le rév. Père 
Maroi» n’était X Montréal que depuis 
quaire an*, et malgré que la maladie 
1 tût miné continuellement il avait .-u 
par son dévou* ment et son zèle s’attirer 
[estime de toute la population Deux 
Je? frères du défunt appartiennent aus­
si à l'ordre des Üblats. L'un d eux est 
le vicaire général de Mgr Jou!in dans 
f ile Ceyian. L’autre ô.st au scholastique 
de D communauté X Home.

Les funèrail'.es ont eu lieu aujourd'hui 
Le révérend Père provincial a officié 
Mgr Fabre a assisté a la cérémonie fu­
nèbre. Après le service le corps a été 
transporté X Lachine pour être inhumé 
dans i© cimetière du noviciat

LA COLONISATION
Duns !cm citntoii* île 

r*:»t

La .Société de colonisation do Sher­
brooke a eu sa féincc annuelle mardi 
dernier à la sacristie de la cathédral* 
Kn !’ab*cnae de Mgr LaRocque, le pré 
aident de la société, M. J. A. Chicoync 
fut appelé au fauteuil. L'élection «les 
officiers a donné le résultat suivant : 
Président. 8a Grandeur Mgr LaRocque 
a-:cr«'taire trésorier, M. l’abbé II. U 
Chalifoux, Y. G.

Conseil d administration : MM. J. 
T. L. Archambault-, Moïse Audct, 
Lk Prunelle, Fra Codère,F. X. Darche, 
W . Gabourv, J. Garant,!.. H. Guay 
et J. K. Genest. Il fut décidé- de dis­
tribuer six cents piastres, cette année, 
pour aider ! uoverture et la construction 
des chemin* daa» les endroits suivauts : 
Bar ford. Windsor Bromptoo, Wobur u, 
Marddcn et Spaulding.

TUE VA H US TUAI*

Un ouït i valeur (laits le
•lél Ire

Windsor, Ont., 11 — Samedi matin 
M. W . Abbott, cuit i valeur âgé de 5 fi 

; ans, a été frappé et mortellement blessé 
. par un nain, a l’Kst delà ville. Il a suc- 
cjmbé quelques minutes après l’acci 
dent.

Oj pense que M. Abott, qui demeu­
rait près do Jûrico, était dans le délire 
quand il s’est fait tuer. Ka entendant 
le siîflet de la looomotivc, l infortuné 
s’est couché au lieu de s’enfuir.

ELLE EST INNOCENTE
Elle était accusée d'avoir 

empoisonné un en­
fant

S U-Catherine, Ont., 11 — L. Laccy 
a été acquittée samedi après-midi de la 
grave accusation d’avoir cmpoisoncé un 
enfant âgé de 18 mois. La salle d’audi­
ence était bondée de monde. Les témoi­
gnage» de quatre n • iecins ont prouvé 
que l'enfant do M. T Pearson «'tait 
mort des mite» de l'absorption d’une 
dose d’acide carbonique. Mais il a éié- 
démontré que l’enfant s'émit emparé de 
la bouteille du poison en l'absence de 
i’aocufcéc.

CRIME ATROCE
imj -

Une mère empoisonne 
trois enfants

ses

Palestine, Texas, 11 — I nc femme 
du nom de Carruthers été arrêtée, sa­
medi, sur 1 accusation d’avoir commis 
tioi» meurtres. La mère a, paraît-il, lait 
prendre du poison a bos trois enfants, 
puis s est atbisc pour assister à leur 
agonie.

Comme la mort u’arrivait pas assez 
vite à son gré,elle kur aurait fait pren­
dre une autre dose de poinon.

Mort irmi li Int orieia

Milan, Jll César Cautu, l’histo- 
rieu italien, vient de mourir X l’âge de 
ÜU an».

Un nouveau truc
Un voleur qui opère en plein

jour
Depuis quelques jours, on signale l’ap­

parition, dans différents quartier» d© no­
tre ville, d’un voleur qui opère ©n plein 
jour, grâce i\ un truc qui ne réussit 
qu'une loi». C’est la n sidence des RR. 
PP. Jésuite» qui a été la dernière le 
théâtre de» exploits de ce hardi coquin, 
et voici comment il s'y est pris pour ar­
river â .ses lin».

Hier après-midi, vers deux heures,un 
individu sc présente chc* les 11 K PP. 
Jésuites sommo un des employé! de lû 
Compagnie do lumière électrique, et 
dit au supérieur qu’il avait été envoyé 
pour remplacer les lampe» incandescen­
te* en usage par des nouvelle». Comme 
la chose paraissait très naturelle, on per­
mit i\ cet étranger de faire l’ouvrage 
oommani* par la Compagnie.

Le gredin se mit dono à l’œuvre et 
enleva toutes les lampes dans les corri­
dors et les chambre* de U résilence. 
Pendant qu’il travaillait ainsi, le Père 
sup« rieur fut obligé do sortir pour visi­
ter »es malades en ville.

Le voleur épiait sans doute ce ino- 
meut, car il alla trouver aussitôt le Frè­
re sacristain pour le prier d’ouvrir la 
chambre du Père sujé-ricur, en lui di­
sant que le Père lui avait recommandé- 
en partant de nettoyer la lampe qui se 
trouvait dans sa chambre. Le Frère se 
rendit aux d**sirs de l'inconnu, croyant 
par \X ob»::r à un ordre de son Supérieur. 
M ai», comme le Frère se tenait piè-i du 
travailleur, cela ne faisait pas 1 affaire 
de cc dernier.

Alors, pour se débarrasser de la pré­
sence du Frère, il lui dit : ‘‘Je ne puis 
pas nettoyer cette lampe comme il le 
faut ; allez donc me chercher de l’eau 
chaude.”

Le Frère descendit à la cuisine pour 
aller quérir de l'eau chaude. Resté seul, 
e voleur ne perdit pas sou temps ; ayant 

remarqUi que le coffre de sûreté du Su­
périeur n’était pas ferme, il s’empara de 
l’argent qu’il contenait, ic glissa près- 
tammeut dans son gousset, et s’esquiva 
sans être apeiçu par personne.

A son retour, le Père sup« rieur cons­
tata qu'il avait été vo!é pour plus de 
cinquante dollars. C’est une lourde per 
te pour cette maisoD.

Gare X nos maisons d’éducation et aux 
presbytères, car ce voleur n'en est pas X 
ses première» prouesse» dans uotre ville, 
tout en ayant eu recours au même truc. 
Il s’était présenté le mémo jour X 
F Hôtel-Dieu, chargé, disait-il, de la 
mission ic vérifier si la lumière élec­
trique fonctionnait bien. Ayant observé 
dans ses pérégrinations à travers les dif­
férent* appartements que 71. l'abbé 
Beaulieu, le chapelain de l'institution, se 
trouvait alors dan» la chapelle, il entra 
dans le bureau du chapelain et mil U 
main sur la somme de quinze piastre?.

Cet escroc était allé lo matin au pa­
lais cardinalice et avait enlevé toutes 
les lampes él* étriqués pour les rem 
placer par d'autres. Mai», malgré toute* 
nés recherches, il n a pu rien voler ; on 
le surveillait de trop près.

Il paraît qu’il a joué le même tour 
dans un presbytère de cette ville.

La police ferait bien de redoubler de 
vigilance par le temps qui court , car 
on n'entend parler que de voir depuis 
quelques jours. Ainsi vendredi dernier, 
un colporteur ru*se du nom de Kutche- 
roff avoéàMM. Viueberg, marchau 1 
de a rue Anderson, environ S270 en 
argent et en marchandise». L’affaire a 
été confiée au détenive Walsh. L’habile 
détective a relancé le russe et la nuit 
dernière, il le rejoignait à St-A mbroise 
de Lorcttc.

KutcherorT a comparu hier matin en 
cour de police. La sentence a été sus­
pendue à condition qu'il laisse iinm« iia- 
tement le pays.

F n jeune homme s’est fai; voler S180 
dan» une maison sita«:3 dan* une <ks 
campajnes de Québeo.

CANADA ET ETATS-UNIS
Mesures de représailles pro­

posées
Ottawa, 0. — On dit que le gouverne­

ment canadien poustc les autorités im­
périales à refuser leur consentement X la 
mise en vigueur des règlements relatifs 
à la mer de Behring, cette année, parce 
que le congrès des Ktata-Unis n a pa* 
voté les 8125,000 due* aux pêcheurs de 
pheque».

Cos règlements doivent être mis en 
vigueur tous les an», et si, X leur gré,1cm 
Etats-Unis peuvent se dispenser d’en 
respecter l'une des parties les plus im­
portantes, le gouvernement canadien a 
bien le droit de demander qu'uBe autre 
partie de ccs règlements ne soit pas mi­
se en vigueur.

LE DESARMEMENT GENERAL
La Russie, TAllemagne et 

l'Autriche en prendront 
l’initiative

Londres, 11 — On dit que dans la 
nouvelle alliance que doivent cimenter 
l’Allemagne,la Russie et l’Autriche,l’en­
trée de l’ADgleterrc ou de !a Franoe a 
été soigneusement écartée.

Les trois empereurs sont assurés de 
l'assentiment de l'iuüc sur la question 
d'un dé»armcment général.

Des propositions dans ce sens seront 
aussi faites il la France et X l’Angle­
terre dè* que ios futur» alliés se seront 
entendus.

Mort Nullité

Montréal 11 — Ver» 5 heure» et do- 
mio hier après-midi Mlle Scoécil, de­
meurant au No 1373 rue Notre-Dame 
revenait de l’église lorsqu'elle so sentit
priso d’une grande faiblesse. Elle de 
manda à M. Maillet, No 1323 rue No­
tre- Damo, la permission de so repotcr 
chez lui et peu de temp* np’Ch expira 
soudainement.

La défuQto é-iait âgée «le GO ai». Son 
cadavre a été transporté au doiuicilo dj 
sa sœur , lü'J rue Saint-Philippe.

Pénible accident
Un ouvrier se tue en tombant 

en bas du toit ft l'asile 
Saint-Jean-de-Dieu

FAITS DIVERS
ï

Ut* coroner tient une

Un biou pénible accident a ou lieu sa­
medi après-midi, à l’asile Ft Jcan-de- 
Dieu, à lu Longue-Point3.

Un couvreur du nom de JLizotte est 
tombé en bas du toit du nouveau pavil­
lon quo l’ou construit actuellement, peur 
recevoir les aiitiés. il s'fcù, dans oa chu­
te, broyé une jambe en divers endroits 
ot infligé de» lésions internes très gra­
ves. L’atubulaucc do l’hôpital Notre-Da­
me a été appelée immédiatement, mais 
n'a pu transporter le blessé X la v.M, vu 
son grand état de faiblesse. Le Dr 
Bour«|ue, médecin en chef do l’asile St 
Jean-de-Pieu, s*e?t empressé de procu­
rer X Lizotto tous les soius nécessaire», 
mai» poioe inutile, il a expiré après 
quelques heures.

Aussitôt après l'accident lo malheu­
reux couvreur a été transporté dans une 
des chambre» de l'asile des aliénés, où 
M. l’abbé Corbeil, aumôaierj a confessé 
et administré.

Lo l>r Bounjue cfltM’opinion que o'est 
la néglik'cnco qui a perdu JJzotte.

Le* couvreurs, dit-il, so familiarisent 
trop avec ie danger. F ils avaient la pré­
caution de s'attacher iors«ju’ils travail­
lent à des hauteurs aussi considérables 
et sur des toits ordinairement glissants 
X cette sii*on de l’a nuée, quand mémo 
ils seraient un peu gênés dans leurs mou­
vements, ils ne » exposeraient pas à des 
accident» si regrettable».

Jjc défunt demeurait à Montréal. Il 
tnt marié et père «D famille.

Le coroner est allé tenir une enquê­
te samedi soir sur la mort de Lizotto et 
Its jurés ont rendu u u verdict de 4,71ort 
accidentelle.”

CE CANAL MARITIME
Un? aflaire de 150 millions

Lo télégraphe nous a déjà annoncé 
qu’une compagnie, au capital de 81ï>0,- 
000,OUI», demandait sou incorporation X 
la législature d’Albaoy pour réunir le 
lac Supérieur X l'Atlantique, au moyen 
de canaux et d’écluses.

La nouvelle route navigable partirait 
de l'embouchure du canal Wellaud tra­
verserait le lac Erié, lo lac Ontario, lo 
St Laurent, le lac Champlain et irait 
rejoio'ln» la rivière Hudson.

Pour réaliser cc projet gigantesque il
f'au«lrait : lo construire un canal capa­
ble d’admettre le» navire* océaniques et 
qui partirait de la rivière Hudson près 
ü Albany et irait aboutir au He Cham­
plain ; 2o augmenter la profondeur du 
eh.nai dans le lac Champlain ; Ito cons­
truire un canal reliant le lac Champlain 
au lac S* François, sur le S Laurent ; 
lo élargir it creuser les canaux actuel» 
du Ft L lurent ; 5 j construire un nou­
veau canal à travers la péniusulc Wel­
land pour réuuir le lac Ontario au lac 
Erié.

I/entrepriso coûtera.par*it-il,plus de 
8150,000,000.

La particularité la plus remarquable 
de c : canal sera l'écluse à ponton pneu­
matique destiné X surélever les navires 
d'uu ba^tiu à l’autre.

Noies persoNHelle*
L’hoü- M» Nantel C8t reveuu à Qué­

beo. ^
—L’hou. M. Laurier est au Fronte­

nac.
—-M. F. ^a/ontainci 1. C., de Mont­

réal, est X Québec.
• •*

Koiiveitn |»roloaiolslro
M.J. J. Grignoo, avocat do Ft 

Jérôme, vient d'être nommé protono­
taire du district de Terreborne conjoin­
tement avec M. Chs do Montigoy, Sa 
nomination paraîtra dans l'Officielle de 
samedi proenalu.

1.» ftua» Nallosiftle
Le Banque National vient de dé­

cider Rétablissement d’une succursale 
X Robcrvt!, Lac St-Jean. Cette sue 
cur»o’*e sera ouverte ie 1er mai proohain 
dan» H maisou de M. G. L. Paradis.
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Nous regrettons d'apprendre que le 
révd John Maguire, autrefois de l’église 
Ft Patrico, de cette ville, est actuelle- 
meut dangereusement malade X l'hôpital 
d’Ottawa. Le iévd M. Maguire, de 
Siliery, et scs tueurs sont X son chevet.

Lmiirrllcrv> Hemer»
On a commencé hier matin l’enquuto 

dans la cause de Langoiier vs Peiner» 
pour soi-disaut libelles publiés dans le 
Matin durant la campaguo électorale 
de 18R3. M. Langelier réclame $25.000.

Nouvelles

A propo* do nimlu

s’amuso énormément X l’heureOn
actuelle tie certains noms de couleurs 
fraise écrasé?, bleu électrique, etc.

Jadis, c'était bien pi* î Nous sommes 
tombés, l’autre jour, sur un curieux 
bou«i*iin dans lequel nous avons pu

N'oubliez pas le job do 
100,000 oigares vendus à 
réduction folle chez J os. Coté, 
marchand do tabac, 355 rue 
St Paul.

Téléphone 1036.

Méditations
A L’US AG K DU

CLERGÉ
rAK

IVKUKOUIMÆ.S.

is 3
% 
b

* **»

CET OUVRAGE ayant été rwos». 
mandé aux

BU !

TARA HALL
MARDI, 19 MARS

RETRAITES ECCLESIASTIQUES DE 1894 m
PAH

(! )nstater que, sous Louis XIV, on
portait des étoff-s : veuve réjouie—
singe montant—ilésir amoureux—rire 
</#’ guenon—t ré/tassé revenu — P spagnol 
malade.

Décidément, la stupidité n’ost pas 
d’invention moderne.

GRAND CONCERT DONNE PAR 
LEON DESSA NE

S u* le «l'AtiDt-Mi^ pal rouas»* do Son l lonm-ur !«• 
Iieuleaa3t-if'*uvorn»'ur ot M linin'3 Clw»l'« 11

à 2, • i *
et
t 4

rcllifieiüf
Un grand nombre de m otcis,

•1 voix, avec para les lutines— 
Regina cœli ”,—“ llœc dies ”, etc, 

pour la fête de Pâques, viennent d’être 
reçus chez l’éditeur de musique A. 
Lavigne, 55 rue de la Fabrique, eu 
même Urnps qu’un grand nombre de 
motets nouveaux pour toutes Its fêtes 
de l'année, solos, duos, trios et choeurs, 
et de superbes recueils do musi'juu pour

Parterre et ré?etvé5, et.*
t Saler ......................................  -1* ,

Hilton en vrnto et plan* «lo U faite che/ 
réiitcur ie inu'iqu* A. lavigne, bb rue «le i»
fabrique. .... .» «

la- p’nno utilité h été chum ehei M. a\. 
Livi^n»-. _ v

Portes ouvert os à T] hr*. firée X * heur*-.
11 mars lHf»4 — 1 ©. 4'*

SA GRANDEUR MGR BEGIN,
Nous en avons importé immédiatement 
l’automne dernier ; et lo succès obt*Dî 
sur cette première vente, nous a décidé! 

X en faire une seconde commande ^ 
vient do nous arriver.

Nous offrons aussi

mW

i
•7i

UN GRAND LOT
I*K

LITTERATURE profane et religieusi

orgue.

A PRÊTER
d'on Ofifi Conditions de r»m-

boursemsnt faciles.

A —

I) ANS L A FIAS T » f.

( oucorl iicuium-

Son Honneur le lieutenant gouvîrneur 
et madame Chaplcau ont accept5 de 
puroniscr le concert que donne ^1. 
Dcssane, le 10 mars prochain, au Tara 
Hall.

pour |»lun nm|-te-* i^f •un » tilrf.«'«*r ^
I » Société dv CuMtroctlon Pcrmunentc dn Q>»é-

2.T, HIT: ST J KAN.
7 mars I ^56—Jin. ■* * *

Brsviaires,
Missels,

11»* «IltlYronto* urh.^ilrnm Zqunliif^

VENDUES AU PRIX COUTANT 

TENDANT L’INVENTAIRE.

-A- LOUER.

LES FANATIQUES DE TORONTO
Protestent contre l'interven­

tion îédcrale
Toronto, 11. — Le xnairo Iv9nne«ly 

présidait ce soir l’asscmbY-o tenue au 
Pavillon pour di cuter la léghluion 6CO- 
iairc du Manitoba.

Ka &alio n était remplie qu'aux deux- 
tiers. M. McCarthy a été le principal 
orateur.

M. McCarthy a terminé son discours 
on proposant une résolution décîaraot 
que, tout en reconnaissant que la cons­
titution garantit le droit d’appel, l’inter­
vention qui en résulte ne devrait s’exer­
cer que dans les cas les plus extrêmes, 
lia résolution a été adoptée X l ucanimi- 
té. Les autres orateurs ont été le princi­
pal Caveu, 71 M. Ed. Armour et .Staple­
ton et Caldecott.

CRUELLE PLAISANTERIE
KinpoKoiiii^eii binant de 

risnile «l’aiiiamleN pour 
<lc la hiere

Brooklyn, 11—Max Fchrocdcr, un 
ouvrierjourrour, âgé «le trente ans,a été 
arrêté a B:ook«yo sous 1 accusation d’a­
voir causé la mort, dans des circonstan­
ce» extraordinaires, d’un jeune homme 
de l‘J ans, Michaoi Berg, qu'il avait plis 
en amitié.

Fchroeder avait fait entrer récam- 
ment Berg dans une maison de fourru­
res de Bogert street. Or, Hsrg fst allé 
voir ces j«jurs-ci F j h oc de r dans son ate­
lier dans une autre maiaon de lourrures. 
Fehroeder <i ui tenait justement une bou­
te i lie à la main, a demandé X Berg s’il 
ne voulait pas prendre un peu de bière, 
et lui a toudu la bouteille qui renfer­
mait de 1 huile d'ainaude».

Le jeune homme a saisi la bouteille et 
avalé une once covirou d'huile avant 
que Schroeder ait pu intervenir et lui 
expliquer que c’était une plaisanterie.

Quelques heures plus tard, l’infortu­
né Berg a été pris d'une violente indie- 
position, et le lendemain matin il était 
mort.

L’autopsie a démontré que Berg avait 
été empoisonné par ; acide pruasique 
que contenait l’huilo d’amandes.

Le» parents de Berg, convaincu» que 
Fchrooïer n’avait aucunement l’inten­
tion d’empoisonner leur fils, jofusent do 
lo poursuivre. Néanmoins Fchroedcr a 
été écroué jusqu’à plus ample informé 
nans même être autorisé X fournir cau­
tion.

J 1
L’hou. juge Andrews a pronon cé ju­

gement ce matin dans la cause de la 
corporation do Limoilou vs Desroches — 
accordant 257. 20 et intérêt du S janv. 
1895 et frais, sous réservo de pronoucer 
sur conclusions de l’emprisonnement, si 
nécessaire et réservant aux demandeurs 
leur recours pour 825.15.

K mDIIIIou do
M. f ieorge Tanguay a pris une action 

on reddition de comptes do 80,000 
contre vs James Reid do Québec, James 
Robert Walkir, et Alexandre F. Ilid 
dcll, W. J. Common et Henry Rrowo, 
de la Longue-Pointe es qualité mis en 
cause.

INB MAISON ppaciwe et 
confortable fit utc «ur le chemin 
Ste-Foyc, et ^^nfr<»lcincnt con­
nue noui» b* n'*:u »lo '* ThTIT 
HKULKVUK.”

6’adrcr.cr H U SUPEKIKUKK 
du Couvent «I«• Bellevue

•Toute demande par malle, rcce. 
vra notre attention immédiate.

J. A. Langlais & Fils

109, rue St-Jean.
I) roi/ucs.

j/e modes Fat en lés,
Artleles de Toilette.

lino ST-JOSEiMI, ST-iiOüB,
lO-llï,

UAIIRÉ iNOTRE-DAMK, B.V.
1T 1S0I—1 IM |J

Depuis quand?

(’u aulrr vol
Aux |*rix .itmon«‘*-< -lui* •«•* • 4Utlo?ue.i q«ii 

i irrjlcat U.ms le public.

Un citoyen de Beauport a porté 
plainte hier (jue des individu! l'ont dro­
gué et lui ont ensuite volé 8180. De! 
mandats ont été émanés et hier après- 
iniii la police u ariêté deux charretiers 
doat l’un aurait, parait-il, conduit le 
plaignant sur le chemin de Beauport.

îf itar.irntl^

La dernière mascarade de la saison a 
eu lieu hier soir sur le rond à patiner de 
l’association athlétique. Les costumes 
étaient des plus brillants. Il y a eu 
deux oourees, l’une d’un mille gagoéc 
par Herbie Scott, et l’autre, d'un quart 
de mille X reculons, gagnée par W. 
Philipps.

4'liiunbrr de commrrCR
J/assemblée de la chambre de corn 

merce convoquée pour hier pour en­
tendre la conférence de M. Lefebvre, I. 
G. de Montréal, eur l’industrie de la 
pulpo, a été remise par respect pour lo 
vicc-préïâdcnt, M. K. Pelletier qui 
vient d; perdre »a femme.

itt^Agent général poor Québec 
de» remèdes pour la CUX0 d’Eau du

Curé Kneipp.
AUSSI Toiles ot Volumes.

J. EMILE ROY
CHIMISTE. 

Télévhone G24.

TERRES A VENDRE
DRUX MAGNIFIQUES TlÏUU58 

on parfait oMr* «le cullure *i- 
tuée.-1 pr*« ’lo l’églii*» «in Cap 
£&nt£. Co- terres n«»nt bien b.\-

ici« inai»«»n!«, établo?, Il y a
loux maison* *’ir c«w t«rrea« «l«»nt l'une e*

I«)U^-o Ih beurrerie du Cip Santé, etc., et elle 
mesurent quatr©-*lnRt arpontft do prof-«n«!eu 
par trots arpente moins deux.perches iie Ur^«ur 

Conditluiis fa«*il«i3.
S'tdrw^r à

LEANDRK FKKNKTTK,

Depui* que !o ihobJ* t 
connu la maladie, Toill-; 
u pris nairsanca I*
• les herb.*#. Ko eft-r. A 
H«»n I»ieu. en ch w uct s« 
premlen* parente da 
<IL« terrestre le» acetblftài 
inouï, mais en b«jn phi, 
pouvait-il ne pu 
aussi hu pouvoir Je f'hoa- 
n:e le moyen d** se louUft:. 
Ce serait un bbvphéxtqM 
de croire le contraire. lu 

p?hc<* sur U terrt in 
herb*-- et des pUntef p u 
la £u* rison, et c»* for.t'a 
produits qo'H

KACICOT emploie p **r U jeu^rt•«•»» Jessut 
ul affligent l'humanité. Il n'y * pas de truie 
iei *|ul ra peuvent «Hic gu* ries i .ir Tu sage .* 
sc* inerrcilleux r< tu *lo-. In-., malade* i»
toutes los parties «lu Canada ot des Ktat -laîi 
*c rendent \ iduébe,- pour se pr-*curer o»4 taiaeir 
remèdes. Cependant il n'est pas toujours 
saire d'entreprendre ie rtiyage, ear en <er.uat 
le< malades reçoivent toujour* le* r rnWw i: 
retour «lo la malle. Ixjs malndi*'* Je» p’.as 
incurables sont *ddi^»’o.s de î.ieher pri»e d-'i in 
le m a In d»i commence .\ fs ire us^ire ds •**« 
précieux oimposés de r*cina<e«. Mdadü,u 
vou* «l^courajçct pas, car II voit! ne p Q*e- 
vous rendre A Quclioe, il vous est toujours p*' 

_ n b!© d'avoir réponse en écrivant 4 l'/Nift/s 
. du lirv0 iS,«iur«»ye, c'cst-à-tiirc cher

J. Km r. Kiu’loot,

Rsgoff■ •

1
S|

•<}.• • a

M

lfi oct. 1894.—
Cap Hant^ 
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No 30, Hae St-Joveph. St-Roch, Qa<U- 
1 i^iv Mut — lan.

Collision il'nlh-lsKss

Ji9 cheval de M.K. Kuel, épicier de
k VENDRE.

Lévis, a pris peur hier matin près do la 
pharmacie Brunet û St-Rooh, et dans sa 
course il est venu en collision avec l’at- 
telago de M. C. Baquet, oorroyear et 
tanneur. Le choc a lancé X terre lo 
conducteur de l'attelage de M. Paquet, 
tandis que le cheval avait les quatre 
pattes camées. On a été obligé de le 
tuer.

I.'arolilfnl snr l’ItitcrcolonInl

Uaedépêcln d’Ottawa annonce que 
le gouvernement fédéral a pa«tflé un 
arrêté eu conseil ordonnant le pairuent 
de la somme de 812.000 votée par le par­
lement «i la dernière session pour indem­
niser les vio times do i’accidcot de 1Tb- 
tcroolonial X St-Joseph de Lévis eu 
1890.

c«tt« belie rfoidanra située No 45. 
Hue SU-Ursule, occupée pendaol 

Il B I’l,l'icar8 PHr M «dame K. K.
iloy, avec la icrre eî fontaine cd 

arrière de la maison, etc, avec poele de cuiiine, 
(ratifie) fournaise “ Oa.-y M neuvo et arnélia 
rfo, remise, écuries, etc.

Conditions facile*J l>oar pl«> *mple* Infor- 
mationj g’adrcaaor 4

Madame Y. E. PO^, 
Chftteau Frontenac, 

'A. CUAKLKH0I8, N. P.,
81, Hue St-Pierre.

h i ait 1*34

NOUVELLES

Herses a Ressorts
maile

i lal> d« hb'.rcle
Le club do bicycle de Québec a tenu 

sa n anion annuelle dans les bâtisses du 
club de l'association athlétique, hier 
aoir. IiC eeorétairc trésorier a donné 
lecture do «on rapport qui prouvc que le 
club CBt dans une conUitiou llorissantc. 
Le club est lo champion de la province

AA*««AA J •% («i 1 ) I A /té #L. 4 ■ A k . M II I ^ .

HERSES A RESSORTS de TOUS 6ENRES
Garanties de première qualité.

| Y ciwK-i-il * *|ulcoiw|»n» «*n «« »M ti r.-4 un.I I l\ JM « Ml «J,.,,,t ttuuxniiir n l.i fol*

pour courso d’un mille et de trois milles.
J à

II KHSCS A I.KVIKIt» v.-iinilt t •lurnt 
- : ut* l'nl«,

Kcr officiers suivants ont éié «'lus 
Préaidont honoraire: Cyrille Duquet,

élu ;
Y icc-pré-sidcnt honoraire : Capitaine 

W. J. Ray.
Président: Geo. Van Foison ; 
Vice-président : J. U. Roy ; 
Secrétaire-trésorier : Louis Bruneai, 

réélu.

» MOIflKS, Il HUSKS A IlKCII KS,
SA UC 1.0 IBS lII AU U II'.*,

Capitaine : F. M. MaoNaughton ; 
1er lieutenant: Edmond Lalibené■ Ma.IVV|.V J
*2 A me lieutenant: F. F. Stocking , 
Comité : W. N. Campbell et A. J. 

Turcotte, jr,

un :»«*ortlinmt t-omplet «b* loulr* nnrf* • 
«J'tfiftlrtiiu4i'it4 i4ratolfi»«

TOUTE MACHINE EST GARANTIE'
Notre a«t»or!ln»«inl d«î lUtjft-lm fl «k* voiiiim i ra 

mi «oinpi»** «Ions «|twl«jUM jour».

(loill!lll(l('m lM",r b“ l'arnlMm o(jVagf.Illh uunuiiui.n ilium ii’cii AMin* |»n»
••tu. »r»*.

Latimer Si Leg are
273 ET 275, RUE ST-P/U L,

Aussi FltASJSKVlIjI.IS, IV <|
D mar« lS'.O Uni. 477

O p vertu ro du Printemps

riXflOVS COMMENTONS MAINTENANT A 
l\l| ouvrir nn* pr» miorn cuvota d’Eurt>|* *•* 

ZV.Ik NOUVEAL'TKS |Hjur Ir PMNTEMI* 
Cunrlstant en :
Nouveaux tissus

en Etoffas ft Robes. 
8oies rayées et chinées, 

Crêpons, Chiffons, 
Garnitures, Rubans, &2,

Air.-i «ju'an tris ^r.uul choix

D’ETOFFES
l)o nouvelle fubri«|UA achctAjii 'le# incillfcW 

tnaiaoiis d'Kur |*e.

NOUVEAUX MANTEAUX et CAPES pour finit
l’u crand lut do (JANT.S d? K ID FLORES^ 

récenun nt fabriqués.

GLOVER, FRY & CIE,
DEPARTEMENT DES MESSIEURS.
Nouveaux Tweeds pour le l’w

temps.

Nouvelles
Nouvelles
Nouveaux

Ion». &C,
factures

Nouvelles
variée».

Etoffes pour Fardeau'. 
Etoffes pour Complet*
Tweeds pour r»ou- 
(to, dus meilleure» manu- 

d’Anglotorro et d'KcoM*-
Cravates, forme» trii

«uni a

6249


